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ÉLECTIONS LÉGISLATIVES DE LA GIRONDE

Union républicaine clemenciste
Citoyens,

Vous avez enfin la parole. L'heure
cte la reddition des comptes est venue.
Pour oe qui nous concerne, nous, nous
avons toujours eu le souci de hâter le
jour libérateur où vous aurez à pro¬
noncer sur les destinées de la patrie.
Depuis la dernière consultation élec¬

torale s'est pioduite la plus prodigieu¬
se épopée de tous les- temps. La Répu¬
blique, issue de la défaite, a réalisé
l'intégrité de la patrie. De la paix de
Francfort au second traité de Versail¬
les, négocié et signé par M. Clemen¬
ceau, de qui nous nous réclamons fiè¬
rement, quelle douloureuse et glorieuse
étape ! C'est le plus grand événement
de l'histoire moderne.
Mais la victoire n'aurait été que d'un

jour si nous ne savions pas maintenir
dans la paix l'union qui a permis à
nos grands soldats d'abattre le milita¬
risme prussien.
Aujourd'hui, après cinq années de

guerre, il reste à relever et à dévelop¬
per la France dans tous les champs
de l'activité nationale.
Pour cela, il est besoin du concours

de tous. Les balles allemandes n'ont
pas connu de distinction entre nos
concitoyens dans la tranchée. Il ne
saurait y en avoir davantage mainte-

Pierre DUPUY,
commissaire à la marine marchande,

député sortant.

nant pour remporter la victoire de la
paix.
C'est à toutes les intelligences, toutes

les énergies, toutes les bonnes volon¬
tés, toutes les forces vives que nous
faisons appel.
Est-il besoin d'ajouter que nous ne

saurions, sans méconnaître les vérita¬
bles principes démocratiques, refuser
à personne, qu'il soit catholique, pro¬
testant, juif ou libre penseur, les sa¬
tisfactions de conscience auxquelles il
aspire. La République ne serait plus
qu'un vain mot. si elle n'était pas un
régime de liberté.
Nous ne connaissons d'autres adver¬

saires que ceux qui, par des voies plus
ou moins obliques, essaieraient de con¬
duire la France démocratique à l'ab¬
jection du bolchevisme.
Mais votre patriotisme nous est un

sûr garant que vous resterez fidèles à
l'idéal de liberté et de justice sociales
que symbolise la République et pour
lequel vous avez glorieusement com¬
battu et souffert.
Nous, nous n'avons jamais voté ni

avec ni pour M. Jean Longuet. Nous
n'avons pas non plus été les collabo¬
rateurs de M. Malvy ou de M. Gail-
laux. C'est une France grande et forte
que nous voulons. Et c'est à la faire
que nous vous convions.

Georges MANDEL,
chef de cabinet

de M. Clemenceau.

Ârsdré BALLANDE,
négociant-armateur, membre de la Chambre de commerce de Bardeaux,

député sortant.

Gabriel COMBROUZE,
conseiller général, maire de Saint-Emilion, député sortant.

Edouard EYMOIMD,
vice-président du Conseil général*, maire de Lugon, député sortant.

* Pierre DIGNAC,
conseiller général, maire de La Teste, chevalier de la Légion d'honneur,

croix de guerre, blessé de guerre.

Georges CALMËS,
préfet honoraire, propriétaire-viticulteur, officier de la Légion d'honneur.

Joseph CAPUS,
directeur de la Station de viticulture de la Gironde.

Elisée FRQUIN,
propriétaire-viticulteur, croix de guerre.

Paul GLOTT1N,
industriel, adjoint au maire de Bordeaux, ancien combattant.

Henri LORIN,
professeur à la Faculté des lettres de Bordeaux,

ancien candidat dans la 36 circonscription de Bordeaux,
chevalier de la Légion d'honneur.

Colonel PICOT,
mutilé, commandeur de la Légion d'honneur, croix de guerre.

—

partout où prédomine en France le sen¬
timent profond des nécessités de l'heure,
l'union s'impose avec une puissance irré¬
sistible à la fois comme le devoir national
jet l'instrument des volontés du pays.
Le département de la Gironde tient à

honneur de répondre à l'appel à la con¬
corde qui monte de l'âme même du peuple,
par l'élection de mandataires qui soient,
dans leur ensemble, la vivante image de la
France réconciliée par la fraternité héroï¬
que des tranchées et la communion fer¬
vente de l'effort civique.
Une représentation qui nous rendrait les

querelles et les préoccupations personnelles
d'avant-guerre, qui nous rappellerait les
mauvais jours où le Parlement se débat¬
tait dans les compétitions de sous-partis et
«le portefeuilles, paralyserait cette volonté
ici' action patriotique dans tous les domaines
qui seule doit animer désormais nos élus.
Pour demeurer fidèles à cette pensée di¬

rectrice, les candidats que nous présentons
aux suffrages des électeurs de la Gironde
se réclament de l'exemple et des leçons du
grand citoyen qui, après avoir gagné la
guerre avec l'ardente collaboration de tous,-
nous in ùte à gagner la paix en appliquant
ù la solution de ses redoutables problèmes
l'esprit, les méthodes, la chaleureuse con¬
cordance des initiatives et des disciplines
par où nous avons mérité la victoire.
Parce que la nation triomphante a remis

son épée au fourreau, est-ce à dire qu'elle
n'a plus de combats à livrer et qu'elle peut
se complaire dans une sécurité trompeuse ?
.« Il lui reste à relever la Franoe, » comme
le dit avec une courageuse franchise le
Manifeste de nos candidats. Nul patriote
averti ne nous démentira. La tâche est de
celles qui réclament non pas seulement la
ténacité infrangible dans l'effort, mais
l'abnégation loyale pour « bien servir ».

Cette abnégation ne coûte rien aux per¬
sonnes. L'œuvre à laquelle elle les associe
étroitement, c est l'œuvre française de res¬
tauration et d'action, c'est la lutte contre
la vie chère, c'est la prospérité de notre
agriculture rénovée par les forces du cré¬
dit et. de la science; c'est une' culture ra¬
tionnelle et large de la terre comme du
port commercial; c'est l'utilisation métho-
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Par Pierre SALES

dique et résolue de toutes les énergies du
sol comme de ses habitants.
En demandant aux électeurs de consa¬

crer par leurs votes la mise en valeur d'un
programme où seuls les intérêts supérieurs
du pays trouvent leur place, les signataires
de l'appel s'engagent à ne se laisser détour¬
ner de la route neuve pa» aucune des sug¬
gestions du passé. « La République a réa¬
lisé l'intégrité de la patrie. » Elle doit la
compléter par la réconciliation intégrale de
ses enfants, dans le respect de la liberté
qui est le bien commun dans notre grande
démocratie.
Toute emprise sur cette liberté, toute me¬

nace d'opprimer une partie de notre pays

par des violences, de le soumettre à des
expériences comme celle du bolchevisme,
par le crime et la spoliation, artisans de mi¬
sère et de ruine, trouveraient dans les si¬
gnataires de l'appel des adversaires impla¬
cables.
Il y a des hommes qui se sont mis d'eux-

mêmes hors du pacte national. Les élec¬
teurs les y laisseront-, pour leur confusion
et leur honte. Nous savons que le patrio¬
tisme de nos populations girondines est à
l'abri de toutes les équivoques et de toutes
les surprises.
Il faut aujourd'hui parler haut et clair,

dire de quel côté de la barricade on se pla¬
ce. Toute complaisance perpétuera l'inco¬
hérence et l'inaction. Entre les hommes
d'ordre, de liberté, de loyale coopération,
et ceux qui rêvent une révolution fratricide,
le corps électoral a déjà prononcé.
La masse du pays a prononcé en accla¬

mant l'œuvre accomplie par M. Clemen¬
ceau, non parce qu'elle est l'œuvre
d'un ■ homme, mais comme l'expression
la plus forte, la plus féconde et la plus heu¬
reuse des besoins profonds du-pays.
Pour que la lutte à l'intérieur contre les

difficultés qui se pressent soit aussi déci¬
sive que la lutte contre l'ennemi de l'exté¬
rieur, continuons à former, dans l'esprit
qui nous a valu la victoire avec M. Cle¬
menceau, le faisceau solide des esprits et
des cœurs. Le salut civil est à ce prix.
Vous l'assurerez, électeurs girondins, en

envoyant siéger à la Chambre les hommes
de bonne volonté éclairée et de volonté aT-
mée que nous présentons avec une absolue
confiance à vos libres suffrages !

CHRONIQUE ELECTORALE
Nous sommes heureux de. reproduire ici

l'éditorial que M. Alfred Capus consacre
aux élections législatives du Gers et que
publie le « Figaro » du 27 octobre :

L'UNION EN PROVINCE

Le phénomène d'union électorale que
nous constations hier à propos du program¬
me Millerand, sous des conditions nette¬
ment déterminées, avec les réserves de
conscience indispensables et dans le loya¬
lisme républicain, nous en trouvons au¬
jourd'hui en province une nouvelle et vive
manifestation. Elle est, celle-ci, particuliè¬
rement exemplaire, étant données les per¬
sonnalités en présence Le directeur actuel
de la Pet,ite Gironde, M. Marcel Gou¬
nouilhou, se présente en effet dans le dé-

rtement du Gers sur la même liste quePaul de Cassagnac. M. Gounouilhou est
-le petit-fils du fondateur de la Petite Gi¬
ronde, qui fut le premier grand journal ré¬
publicain de province sous l'Empire et
mena pendant plusieurs années dans le
Sud-Ouest l'opposition contre le régime.
M. Paul de Cassagnac est le fils du fou¬
gueux député bonapartiste, qui incarna au
début de la troisième République, le dé¬
vouement à la famille impériale. L'hosti¬
lité des Gounouilhou et des Cassagnac est
un des faits notoires de la politique régio¬
nale d'autrefois. Avec L développement lo¬
gique de la politique des partis, elle eût dû
persister et, au moment de la période élec¬
torale s'envenimer davantage encore. Au
contraire. Quel démenti à ceux qui osent
dire que la guerre a laissé intactes, les ri¬
valités et les haines entre Français ! Seuls
les socialistes unifiés s'apprêtent à les ex¬
ploiter; mais tout ce qu'il y a en France de
sain et de raisonnable va chercher en re¬
vanche à les éteindre. Ce sera le caractère
moral des élections et leur signification na¬
tionale. Aussi est-il bon de signaler les
meilleurs modèles d'union, et la liste du
Gers nous en fournit un. Si l'on ajoute que
les deux candidats qui sont en tête, MM.
Marcel Gounouilhou et Paul de Cassagnac,
se sont connus sur le champ de bataille,
ont été blessés tous les deux et décorés
presque ensemble de la Légion d'honneur
et de la croix de guere, on comprendra la
valeur qu'il faut attacher à cette réconci¬
liation politique, et l'exemple qui en sort,
c'est l'exemple de la jeune bourgeoisie fran¬
çaise cherchant sa voie et son action. « Au¬
cun de nous ne fait de concession aux au¬

tres, disent les candidats dans leur Mani¬
feste, mais tous nous en faisons à la Fran¬
ce. » Cela restera une des plus heureuses
formules de la campagne qui commence.

Alfred CAPUS,
l)e l'Académie française.

L'UNITE SOCIALISTE COMPROMISE

Paris, 27 octobre. — On sait que de nom¬
breuses sections du parti socialiste unifié
ont décidé de ne pas renouveler le mandat
de leurs députés sortants et ont désigné de
nouveaux candidats, et que la plupart des
députés ainsi évincés se sont proposé de
se présenter quand même aux prochaines
élections sur une liste étrangère à celle du
parti
Dans le département de la Seine, la Fé¬

dération socialiste, émue, a tenu Hier une
réunion dans le but de trouver un terrain
d'entente. On verra par le compte rendu
suivant que la Fédération n'a pas réussi à
aplanir les difficultés, et que le parti so¬
cialiste, reconstitué au dernier Congrès, se
trouve à nouveau menacé d'une scission.
Après un discours de M. Frossard, se¬

crétaire général du parti, qui prêcha la
conciliation et fut peu écouté, la parole fut
donnée aux secrétaires des commissions
intersectionnélles, qui rendirent compte du
résultat des séances tenues la veille par les
diverses intersections. Ces résultats, les
voici :

Dans la première circonscription, le ci¬
toyen Arthur Rozier, député sortant, ne
peut trouver grâce devant les sections de
son arrondissement. Le citoyen Frédério
Brunet, également député sortant, a déclaré
qu'il ne serait pas candidat du parti si on
rayait son camarade Rozier. Et le citoyen
Ducos de La Haiile, avocat à la cour, choi¬
si comme candidat, a fait savoir qu'il sui¬
vrait le citoyen Brunet dans sa retraite
Dans la deuxième circonscription, mal¬

gré les efforts faits par les citoyens Paul-
Boncour, Léon Blum, Charles Rappoport,
ou ne peut arriver à repêcher le citoyen
Dejeante, la 20e section, dont ce député sor¬
tant ressort, ayant opposé le plus formel
des vetos. Le rapporteur de la troisième
circonscription déclare que le capitaine Sa-
doul doit être en tête de liste ou ne pas
être, et parle avec commisération des ci¬
toyens Levasseur, Aubriot et Navarre. Sur
la banlieue, personne ne dit mot. C'est la
circonscription du citoyen Longuet.
Ces rapports entendus, la discussion s'ou¬

vre. M. Lauche explique son attitude : il dé¬
clare qu'il ne vient pas comme représentant
des élus, mais comme défenseur d'une poli
tique, et qu'il considère que l'attitude ac
tueiie du parti lui semble dangereuse pour
ses intérêts Parlant de la candidature Sa-
doul, M. Lauche regrette qu'elle ait été po
sée à la légère, sans que la C. A. P. en ait
décidé et que le parti tout entier l'ait discu¬
tée. Il demande que les promoteurs de cette
candidature, M. Longuet entre autres, pren¬
nent sur leur liste le capitaine bolcheviste.
En ce qui le concerne, le député de la Seine
déclare qu'il ne sera pas candidat si M De
jeante ne l'est pas, car si l'on frappe ce
dernier, on frappe avec lui le socialisme
de défense nationale, auquel M. Lauche se
flatte d'être toujours resté fidèle. Enfin, l'o¬
rateur refuse d'être candidat sur la même
liste que M. Rappoport, « l'insulteur de Jau¬
rès. » « Vous soumettrez-vous à la décision
de la Fédération de la Seine ? * crie-t-on à
M. Lauche de divers endroits de la salle.
«Je pourrais vous répondre réplique l'ora¬
teur, s'il ne s'agissait que de moi; mais je
suis lié à mes camarades, et je ne puis
par conséquent vous donner une réponse
ferme. »

M. Maurin présente ensuite une résolu¬
tion constatant que tous les efforts possi¬
bles avaient été faits par la C. A. P. pour
résoudre le conflit et mettant sur le compte
des élus dissidents la scission qui allait se
produire. La résolution indique aussi que
les comités intersectionnels auront à dési¬
gner des candidats en remplacement de
ceux qui, choisis, se solidarisaient avec les
éluê exclus, c'est-à-dire en remplacement de
MM. Brunet, Aubriot, Levasseur, Lauche et
Ducos de La Haiile.
Cette résolution a été votée par 8,795 voix

contre 297.
Les députés exclus ont tenu une réunion

dimanche soir. M. Lauche a fait le compterendu de la séance du conseil fédéral, et
l'on approuva son attitude. M. Rozier pro¬
nonça un vigoureux discours contre l'orien¬
tation donnée a upartt par certains éléments
extrémistes.
M. Remercier protesta ensuite contre la

création d'une Fédération à côté de la Fé¬
dération de la Seine, création qui, dit-il,
consacrerait la scission. Or, pour l'orateur,
il n'y a pas scission, mais « dissidence ».
Divers autres orateurs vinrent ensuite ex¬

primer leurs inquiétudes au sujet d'une
scission possible, qui affaiblirait considéra¬
blement le parti. La plupart des élus de¬
meurant partisans de la constitution de lis¬
tes dissidentes qui conserveraient le pro¬
gramme socialiste, il fut finalement décidé
de confier à une commission qui se réunira
dès ce soir le soin d'étudier les mesures
nécessaires.

UNE REUNION DE LA JEUNE REPUBLIQUE
Paris, 26 octobre — A quinze heures, au

manège Lhomond, a eu lieu, sous les aus¬
pices de la Ligue de la Jeune République,
une conférence de M. Marc Sangnler, direc¬
teur de la « Démocratie », sur la « Républi¬
que de la Victoire ». Parmi les auditeurs on
remarquait M. Lépine, ancien préfet de po¬

lice. M. Marc Sangnier prend la parole pour
préconiser l'union dans la victoire. Partant
de ce principe, l'orateur expose la nécessité
en premier lieu de la lutte contre le bol¬
chevisme. Le second point du programme à
réaliser, ajoute-t-il, est la transformation

TROISIEME PARTIE

III

Croquis de jeune fflle
iSuit»)

— Un homme charmant, n'est-ce pas, ma
ïnère? ; , ...

— Une intelligence, un cœur très droits,
répondit Mme uemarsay... à moins que je
D'y voie plus clair tout d'un coup...
— Si, si, mère; jamais tu n'as vu plus

juste. Et puisque tu veux que je travaille
avec lui... car tu le veux bien, n'est-ce
pas î

— Si tu en as très réellement ehvie, mon
enfant ?...
— Non seulement, mère, pour profiter de

ses conseils... mais pour pouvoir n.'entre-
t.enir librement avec un homme que tu es¬
times déià... et aimer cette ieune fille, vers

qui je me sens portée comme si je la con¬
naissais depuis des années !
Elles échangeaient ces mots sur le seuil
lei"' Jardin, tandis que Damb'euse et sa

fille descendaient à grands cas, s'étant mis
en retard, dans le plaisir qu'ils éprou¬vaient tous les deux à se trouver avec
elles; ils arrivaient à un lacet de la route,d'où Annette leur envoyait un baiser de la
main, et Dainbleuse leur adressait un der¬
nier salut de son chapeau a-x larges ailes;puis ils disparurent. Alors, le visage deMme Demarsay s'assombrit un peu; elle
contempla sa fille avec une sorte de sévé¬
rité et sembla vouloir lui dire quelquechose de grave. Elle lui prenait le poignet,
l'uttirait tout près de ses yeux.

— Que veux-tu, maman?
Mais Mme Demarsav se détournait sou-

dam.
—- Que veux-tu donc, maman ?
Mine Demarsay la contempla de nou¬

veau, d'un regard scrutateur, puis :
— Pourquoi ne m'avais-tu pas montré cesderniers croquis ?
Mauricette, dont les joues étaient pour¬

pres tout à l'heure, pâlit presque subite¬ment.
— Je ne sais pas, mère... c'est que l'occa¬sion ne s'en sera pas présentée...
—• Enfin... voudrais-tu aller me les cher¬

cher ?
— Pourquoi n'irais-je pas te les chercher,

mère ? répliqua Mauricette, presque fâchée
Et avec l'attitude d'une enfant obéissante

mais un peu blessée dans sa dignité, elle
alla prendre l'album, l'apporta à sa mère,
qui se dirigea vers son grand panier d'o¬
sier; et, un instant, elles eurent l'air d'où-

| blier qu'elles avaient quelque chose à se

dire, parce que Mauricette l'installait, l'en¬
veloppait, lui murmurant de ces douces pa
rôles de tendresse qui les liaient si intime
ment l'une l'autre. Mme Demarsay avait
fermé les yeux, tandis que Mauricette ache
vait ces soins. Puis elle la prit contre elle,
la mettant presque sur ses genoux.
— Mauricette, tu me promets que tu n'au

ras jamais rien de caché, pour moi ?
— Eh i maman, cela m'est-il jamais sx

rivé ?
— C'est que je veux être de moitié dans

« tout », entends-tu bien, dans tout ce que
tu ressens... Je m'imaginais bien qu'il en
avait toujours été ainsi... Et pourtant, tu
ne m'avais jamais reparlé de ce ieune
homme...
Dans un mouvement d'irritation, Mauri¬

cette répliquait :
— Comment, mère, tu vas te figurer... par¬

ce que le hasard a ramené sous m«s
doigts...
— Ce n'est pas le hasard qui ramène sous

les doigts d'une jeune fille la silhouette,
les traits d'un jeune homme qu'elle n'a pas
vu depuis plusieurs mois... et qu'elle ne
connaissait pas... car nous ignorions son
nom... Tu avais donc conservé son souve¬
nir bien précis ?
— Je... je ne peux pas vraiment, maman...

je ne peux pas t'expliquer pourquoi... tout
d'un coup... oui, tout d'un coup, cette sil¬
houette est venue sous mon crayon...
— Ce n'est nullement un reproche que je

t'adresse, ma chérie. Dans notre existence
d'errantes, nous avons rencontré, en com¬
bien d'endroits ! des jeunes gens qui te fai¬
saient la cour, qui flirtaient, comme vous
dites aujourd'hui : j'ai une si parfaite con¬
fiance en toi que le ne. m'en préoccupais

ge, l'internationalisation des Syndicats M.
Marc Sangnier termine en se déclarant prêt
à collaborer avec tous les partis d'ordre
pour combattre les protagonistes du dé¬
sordre.

EN ALSACE

Strasbourg, 27 octobre. — Le parti radi¬cal a nommé six candidats : MM "Desen-
ger, chevalier de la Légion d'honneur, ma¬
gistrat; Karcher, maire de Saar-Union;
Minek, publiciste; Edmond Weill avocat;
Brioud, architecte; Dahlet, publi.ci'ste
Le parti démocratique républicain a nom¬

mé quatre candidats qui doivent compléterla liste du parti .catholique : MM Frey
publiciste; Simonin, maire de Schirmeck;Autorffer et Urban, propriétaires-cultiva¬
teurs. •

LES RADICAUX DU BAS-RHIN
OFFRENT

LA CANDITATURE A M. CLEMENCEAU
Strasbourg, 27 octobre. — Le Congrès du

parti républicain radical et radical-socia¬
liste du Bas-Rhin a voté, hier après-midi,
à l'unanimité la motion suivante :

« Les membres du Congrès républicain
radical et radical-socialiste du Bas-Rhin,
réunis le 26 octobre 1919 à Strasbourg, por¬
tant en leur cœur le souvenir du jour où
les républicains de l'Assemblée nationale,
au nom de la Républirrae, promirent une
revendication' éternelle aux Alsaciens et
aux Lorrains, adressent a*u citoyen Geor¬
ges Clemenceau, dernier survivant de ce
groupe courageux, l'expression de leur gra¬
titude émue, et, saluant respectueusement
la mémoire de ceux qui ne sont plus, lui
offrent, en tête de la liste républicaine du
Bas-Rhin, la place qu'occupait en 1871 Gam-
betta, député du Bas-Rhin; désirant unir
en une même pensée celui qui a dirigé la
résistance en 1870, a protesté pour nous
aux jours de malheur, et celui qui, nous
ayant alors tendu la main, a conduit, un
demi-siècle après, la France à la victoire
et FAlsace-Lorraine- à la délivrance. »

LES DISSIDENTS SOCIALISTES
VOUDRAIENT EVITER

UNE SCISSION DANS LE PARTI

Paris, 27 oct- me. — Les militants socia¬
listes qui n'acceptent pas les décisions de
la Fédération de la Seine pour la constitu¬tion des listes aux prochaines élections lé¬
gislatives, se sont réunis à nouveau di¬
manche soir par trois fois. M. Lauche a
parlé de la situation de la Fédération de
la Seine, qui, par 6,700 voix contre 200, n'a
pas accepté la décision proposée par la C.
A. P. Une longue discussion s'est engagée
ensuite pour savoir s'il fallait faire la scis¬
sion. Plusieurs orateurs ont préconisé, pour
éviter la scission définitive, d'employer des
moyens dilatoires. Il a été décidé qu'une
commission do vingt membres, à raison de
cinq par secteur, se rendrait dans cha¬
cun de ces secteurs pour étudier la situa¬
tion sur place et amener des mesures de
conciliation.

DANS L'ARIEGE

Foix, 27 octobre. — La Fédération socia¬
liste unifiée de l'Ariège, Réunie dimanche
soir en Congrès, a désigné comme candi¬
dats aux élections législatives MM. Frédé¬
ric Subra, propriétaire à Mérens; Etienne

\ Carol, instituteur à Varilhes; Aurélien Ber¬
gère, ouvrier tisseur à Lavelanet.
Le Congrès républicain départemental dé

l'Ariège, réuni dimanche, a, après deux
tours de scrutin, désigné comme candidats
d'union républicaine MM. Paul Lafont, dé¬
puté sortant; Roger Lafagette, avocat; Pier¬
re Cazals, agrégé d'Université. Le général
Pédoya, mis, en minorité au 1er tour, se
désista en faveur de M. Cazals, plus favo¬
risé. Les trois candidats désignés pair le
Congrès appartiennent au parti radical et
radical-socialiste.

DANS LA VIENNE

Poitiers, 27 octobre. — Le Congrès du
parti républicain du département de la
Vienne, présidé par M. Hérault, président
du Conseil général, assisté des trois séna¬
teurs du département, a choisi comme can¬
didats pour les élections législatives pro¬
chaines :

MM. Péret, vice-président de la Chambre
des députés, ancien ministre; Boret, ancien
ministre, et Gocfet, député sortants; Ni- |
veaux, conseiller général, adjoint au maire
de Poitiers; Albert, conseiller général, et
Tranchant, instituteur, décoré et blessé de
guerre, ce dernier par suite du désistement
de M. Morain, maire dé Poitiers.

DANS LES BASSES-PYRENEES

Pau, 27 octobre. — Au cours d'une réu¬
nion tenue dimanche, les conseillers géné¬
raux et d'arrondissement die Pau, Oloron
et Orthez, réunion provoquée par M. Bar- I
thou et présidée par M. Faisans, les mem- ;
bres présents, au nombre de trente-quatre,
décidèrent de soutenir la liste de concen- :
tration républicaine, composée de MM.
Barthou, Bérard, d'Iriart d'Etcbepare et
Delom-sorbé, députés sortants. M. Barthou
déclara que, « conscient de son devoir en¬
vers le parti républicain des Basses-Pyré¬
nées, il ne poserait pas sa candidature au
prochain renouvellement du Sénat ».

EN HAUTE-GARONNE

Toulouse, 27 octobre. — Le Congrès ra¬
dical-socialiste de la Haute-Garonne, réuni
dimanche soir à Toulouse, a désigné com¬
me candidats MM. Cruppi, ancien friinis-
tre des affaires étrangères, et Cazassus, dé¬
putés sortants; Gheusi, professeur d'Uni¬
versité, ancien député; Dnehein,' directeut
des Ecoles d'agriculture d'Ondes; Ducos,
professeur de lycée; Savignol, conseiller gé¬
néral.

DANS LE TARN

Albi, 27 octobre. — Le Congrès radical,
réuni sous la présidence de M. Savary, sé¬
nateur, a choisi comme candidats MM.
Henri Simon, ministre des colonies; Gui-
raud, député sortant; Rigaud et Rossignol,
conseillers généraux, et Vidal, ancien mai¬
re de Mazamet, blessé de guerre.

LOZERE

Mende, 26 octobre.—M. Monestier, ancien
vice-président de la Chambre des députés,
r,e se représente pas pour raison de santé.
Une liste d'union républicaine, faisant abs¬
traction de toute opinion politique, vient de
paraître. Elle se compose de MM. Bringer,
entrepreneur de travaux publics; de Cham¬
brer., député sortant, et Bonnet de Palehe-
rets, maire et conseiller général de Marvc-
jols.

M. BRIAND
Saint-Etienne, 27 octobre. — Le Congrès

radical-socialiste de la Loire a ratifié le
cartel républicain et approuvé l'inscription
de M. Aristide Briand sur la liste de con¬
centration, qui comprend, en outre, M. Du-
rafour, M. Merlin et MM. Robert et Drivet.
Trois candidats sont à trouver. On en pren¬
dra deux dans le parti socialiste et un dams
l'Alliance démocratique. Il faudrait qu'un
désaccord survînt pour que M. Aristide
Briand sè décidât à quitter le département
et à répondre à l'appel de ses amis de la
Loire-Inférieure.

M. LOUCHEUR

Lille, 27 octobre. — Le Congrès départe¬
mental de la Fédération républicaine a
constitué la liste de la Fédération républi¬
caine aux élections législatives. Elle com¬
prend MM. Loucheur, Daniel Vincent, l'ab¬
bé Lemire, Pascal Le- Roy, Des fosses, Char¬
les Delesalle, Henri Terquem, etc.

M. HERRIOT

Lyon, 27 octobre. — M. Herriot, sénateur,
maire de Lyon, pose sa candidature aux
élections législatives sur une liste dans la¬
quelle figureront MM. Dinder, Feyret et
Godart, députés sortants; Lutaud, ancien
gouverneur de l'Algérie.

même pas... Cependant, je n'avais pas pu
ne pas remarquer l'insistance que mettait
ce jeune homme à se trouver sans cesse
sur notre route, à Rayreuth, et nous au¬
rions certainement fini par faire connais¬
sance avec lui sans l'imbécillité, l'indiscré¬
tion de ce reporter photographique, qui me
donna soudain une si terrible envie de dis¬
paraître... Depuis, je ne me rappelle pas
que tu m'eusses jamais reparlé de lui...

— C'est que... nous avons eu tant d'autres
préoccupations, maman !

— C'est vrai !
— Tandis que... ici... maman!... dans no¬

tre bon calme, dans notre presque solitude,
où mes pensées sont redevenues plus tran¬quilles, il n'y a rien (Je surprenant à ce quedes souvenirs légers...
— Encore une lois, ma chérie, il n'y a pas

ombre de reproche dans mon esprit. Nous
venons d'aimrendre que ce jeune homme
est un M. Gaston Renaudier; et, des quel¬
ques mots que j'ai échangés avec M. Dam-
bleuse, 11 résulte, sans aucun doute pourmoi, que c'est bien le fils de Mme Thérèse
Renaudier... l'amie très intime et qui mé¬
rite bien de l'être, de la duchesse. Il y aduns tout ceci une série de coïncidences qui
ne peut pas ne pas nous frapper. J'en aiété bouleversée d'abord, je te l'avoue, et
j'ai failli chercher un prétexte pour rom¬
pre Immédiatement avec ce peintre et cette
enfant dont tu t'es si justement éprise...
— Oh ! mère !
— Cela n'a été qu'un éclair... un mauvais

éclair, me ramenant à cette époque où je
fuyais tout... où je te voulais à, moi seule...
et où j'avais tant de raisons pour cela 1
— Certes, ma chère maman.
«-r Aujourd'hui, tout est changé, et Je ne

Les marchés
de la guerre

Un rapport de M. Milites-Lacroix
appelle l'attention da gouvernement

sur de graves abns
1

Un rapport de M. Milliès-Lacroix appelle
l'attention du gouvernement sur de graves abus
Paris, 26 octobre. — La commission sénato¬

riale chargée d'examiner les marchés de la
guerre a terminé l'examen de ceux passés parle gouvernement pour assurer le fonctionne¬
ment de l'arsenal de Roanne. Le rapport ré¬
digé à cette occasion par M. Millies-i.acroix
met en cause certains industriels. D'un rap¬
prochement opéré entre les prix payés aux
divers fournisseurs et les prix payés à la mê¬
me époque par la direction de 'l'arsenal de
Roanne ou offerts à cet établissement, il res¬
sort que sur 200 objets et matières, .il n'y en
a pas un seul qui n'ait été livré à un prix très
supérieur au prix-courant du commerce.
Le rapporteur de la commission des marchés

en cite plusieurs, qu'il qualifie de « scanda¬
leux ». C'est ainsi qu'il a été acheté pour le
réfectoire 4,000 chaises en bois courbé au prix
unitaire de 24 fr.; c'est là une fourniture cou¬
rante, dont le prix au détail est de 15 fr. chez,
les fournisseurs de Roanne. La commande,
d'une valeur normale de 00,000 fr., a donc
été majorée de 30,000 fr. Des produits cou¬
rants, tels que la céruse et l'huile soluble,
dont les prix normaux étaient respectivement
de 195 f». ot de 142 fr. les 100 kilos, ont été
payés 632 fr. et 403 fr. Dans leur ensemble,
les commandes ont été majorées de 64 % de
la valeur normale. Le montant des marchés
s'élevait à 6 millions 776,799 fr. Le préjudice
causé an Trésor atteindrait donc 2 millions
644,606 francs.
Par des faveurs qui ne s'expliquent point,

un industriel a obtenu que les frais d'enregis¬
trement des marchés dont il était titulaire lui
fussent remboursés. D'où bénéfice abusif de
57.743 fr.
D'autres faits, que M. Milliès-Lacroix pro¬

clame être d'une extrême gravité, émaillent ce
rapport, qui se -termine par une jnvite au gou¬
vernement à poursuivre le remboursement des
sommes indûment payées.

Lutte acharnée autour de Pétrograd

LE COMITÉ SECRET
da 19 juin 1916

UN DISCOURS DE M. BRIAND
SUR LE HAUT COMMANDEMENT

Paris, 27 octobre. — Le «Journal officiel»
publie ce matin le compte rendu du comité se¬
cret du 19 juin. M. Viollette traite de la question
de l'armement, au sujet de quoi M. Millerand
prend la parole, ainsi que M. Albert Thomas,
qui rappelle une Note sur l'état des fabrica¬
tions.
Le général Roques, ministre de la guerre, dé¬

fend ses officiers d'étaUmajor qu'il a toujours
vus ardents à remplir leurs travaux dans la
tranchée. M. Briand, président du conseil, mi¬
nistre dès affaires étrangères, monte à la tri¬
bune pour répondre à tous les orateurs précé¬
demment entendus

« Pou: apprécier l'œuvre du gouvernement,
dit-il, il faut savoir oe qu'était la situation
quand il a pris le pouvoir. Le gouvernement vit
tout de suite Télendue.de l'effort qui s'imposait
à lui. 11 lui a paru que la première nécessite
était de coordonner l'efiort des alliés, de les
appeler à admettre l'unité du front et l'unité
d'efforts sous une direction unique. Il y eut
pour cela réunion d'une conférence, et M,
Briqnd dit qu'à ce propos ce fut un spectacle
magnifique de voir, alors que le canon tonnait
à Verdun, alors que l'angoisse étreignait nos
cœurs, alors que le flot de l'ennemi s'avançait
vers la forteresse, la marque de confiance en
nous que nous donnèrent nos alliés. Le tour de
force de Verdun, dit-il, fut de jouer avec les
soixante divisions disponibles pour parer à 'tous
les besoins. »

Abordant la question de la responsahilité des
généraux, M. Briand dit que certains chefs, qui
avaient à leur heure rendu des services, ont dû
céder la place à d'autres, mais qu'il n'était pas
possible d'ouvrir brutalement une crise du com¬
mandement.

,

« 11 a été fait dans le commandement des
modifications profondes, dit-il; cinq comman¬
dants d'armée, dont deux commandants de
groupes d'armée sur trois, ont été changés.
Nous avons considéré que deux commandants
de groupes d'armée devaient s'employer ail¬
leurs. (Mouvements divers.) Il peut arriver que
des hommes qui, depuis vingt-trois mois dans
une guerre comme celle-ci, portent la charge de
telles responsabilités, qui ne sont pas tous très
jeunes, rendent à de certaines heures des servi¬
ces éclatants, comme ce fut le cas pour ces
deux-là, et qu'à d'autres moments il semble
meilleur que d'autres soient à leur place. Nous
avons considéré qu'il en était ainsi; nous avons
demandé ces modifications et nous les avons
obtenues. »

Et comme on réclame des noms, M. Briand
les cite : le général de Langle de Cary, le géné¬
ral Dubail. le général d'Urbal et le général Du¬
bois. La péroraison du président du conseil fut
un admirable appel à l'union de tous devant le
danger.

LA PAIX
Le traité avec l'Autriche

Vienne (via Bâle), 26 octobre. — Le pré¬
sident Seitz a contresigné aujourd'hui le
traité dé paix de Saint-Germain.

Contre l'intervention allemande
dans le Slesvig

i

Paris, 27 octobre. — On sait que les Da¬
nois ont adressé une protestation contre
l'envoi à Flensbourg (Slesvig) d'un millier
de soldats allemands, sous le prétexte de:
maintenir l'ordre troublé par les sans-tra¬
vail. Or, il apparaît, d'après des informa¬
tions dignes de foi, que le nombre des chô¬
meurs n'excède pas le chiffre d'un millier
environ. Les journaux danois demandent,
d'ailleurs, que les puissances alliées soient
le plus tôt possible substituées aux Alle¬
mands et demeurent dans le Slesvig jus¬
qu'à la conclusion du plébiscite.

Difficultés pour les commissions
de l'Entente à Berlin

Berlin, 26 octobre. — Des difficultés seront
semées sous les pas des commissions de l'En¬
tente envoyées pour assurer l'exécution des
clauses du traité avec le Reich. A la com¬
mission du budget de l'Assemblée nationale,
1e ministre du Trésor Mayer a annoncé l'arri¬
vée à Berlin des commissions de surveillances
interalliées pour lesquelles on a dû réquisition¬
ner un nombre énorme de chambres et de bu¬
reaux dans cinq hôtels et dans plusieurs im¬
meubles. Ces communications sont accueillies
par des . murmures prolongés. Le ministre
ajoute que le gouvernement a vainement es¬
sayé d'obtenir une réduction du personnel de
oes commissions. Les frais d'entretien de l'ar¬
mée d'occupation s'élèveront à 2 milliards el
demi ou 3 milliards par an I « Ces exigences
exorbitantes de l'Entente, déclare-t-il, lui se¬
ront préjudiciables. »
Tous les députés manifestent leur Indigna¬

tion, et le rapporteur, le socialiste majoritaire
Stueckien s'écrie « que de pareilles exigences
entraîneront la ruine de l'Allemagne ». Un dé¬
puté démocrate écrivait dans 1e « Tageblatt » :
« La violence et la haine de nos ennemis peu¬
vent limiter nos effectifs et le nombre de nos
canons, mais ils sont impuissants lorsqu'il
s'agit de modifier l'esprit de notre armée. De
ce côté-là, nous sommes libres !» Il y aura
ici environ 500 officiers de l'Entente qui exer¬
ceront le contrôle de l'armement en Allema¬
gne.

me considère plus comme ayant le droit de
rien écarter de ce qui vient 'à toi. Les an¬
ciens prétendaient que les âmes étaient je¬
tées au hasard dans l'espace, et qu'elles de¬
vaient se chercher au milieu des complica¬
tions de l'humanité. Nous savons mieux,
nous : on a découvert des phénomènes, à
peu près inexpliqués jusqu'ici, mais qui nous
prouvent qu'il y a du vrai, dans cette poéti¬
que idée. Les .esprits religieux, comjne le
mien, y voient tout naïvement, tout simple¬
ment, la volonté divine... Toi, tu es jeune,
railleuse, et tu as souri plus d'une fois
quand je prononçais le mot de providence...

— Tu ne ie prononçais guere, maman,
qu'en ce qui concernait les autres, puisque,
à tôt, elle ne t'avait apporté que du cha¬
grin...
— Elle m'avait apporté le bonheur de te

posséder, qui est supérieur à toutes les dou¬
leurs de nia vie. Bref, je comprends qu'un
jeune cerveau de ce siècle n'accepte pas
aussi simplement, aussi naïvement les cho¬
ses... Tu es sincèrement pieuse; mais tu n'as
pas, comme moi, la foi si humble et si fer¬
vente du charbonnier. Tu reconnaîtras, ce¬
pendant, qu'il se passe dans notre vie, de¬
puis quelque temps, une accumulation d'é¬
vénements... qui semblent avoir été prépa-
— T'ai-je jamais dit le contraire, marrian ?
— Toutes les personnes qui nous préoccu¬

pent si ardemment vont se trouvei* réunies
ici... même, selon toutes probabilités, M. de
Ligneroy et son inséparable Saint-Gratien,
qui ne manquent presque .jamais le Carna¬
val Il n'y a pas jusqu'à Mlle Catherine
Marbaud, que tu avais tant désiré voir et
entendre à Londres, ce par quoi nous avons
failli être découvertes» oui ne doive donner

D'après les nouvelles de source bol¬
cheviste que nous recevons via Stockholm,
Trotzky préside en personne aux derniers
préparatifs de défense de la « Pétrograd
Rouge ». Mais la dernière tentative des
bolcheviks contre Youdenitch ne paraît
pas avoir été heureuse : voici en quels ter¬
mes Le communiqué de vendredi de l'ar¬
mée du Nord-Ouest relate cette tentative:

« L'ennemi a essayé d'attaquer les vil¬
lages entre Krasnoié-Sélo et Tsarskoié-Sélo,
mais il a été repoussé. D'après un Message
par T. S. F. du 21 octobre, on confirme que
Trotzky a failli être fait prisonnier et n'a
été sauvé que par miracle, quand les bol¬
cheviks furent forcés de se retirer de Pul¬
kovo. »

Par contre, un radio bolcheviste du 36
annonce que les troupes de Youdenitch
auraient été repoussées dans la direction
de Luga et de Pskov, et les rouges avé¬
raient repris Pulkovo. Il faut accueillir cet¬
te nouvelle avec d'autant plus de circons¬
pection que des dépêches du 27 de source
adverse n'eri font aucunement mention. Une
infoimation d'Helsingfors confirme que
tout l'état-major de Trotzky a été capturé
à Pulkovo.
La bataille est toujours acharnée autour

de Tsarskoié-Sélo, où les bolcheviks ont
trouvé le moyen d'envoyer des renforts
puissants. Youdenitch, qui a installé son
quartier général à Gatchina, demande des
vivres en abondance pour la population de
Pétrograd, dans l'espoir que celle-ci, atti¬
rée par l'appât d'un ravitaillement venant
du dehors, se soulèvera contre ses maî¬
tres et viendra se joindre à l'armée libé¬
ratrice.
Youdenitch continue d'ailleurs à annon¬

cer des succès locaux et des prisonniers :
douze mille ont été capturés par ses trou¬
pes autour de Gatchina. Ce nombre est si
considérable, en raison de ses propres, ef¬
fectifs, qu'il a toutes les peines du monde
à les alimenter. Ses troupes paraissent ani¬
mées d'un moral excellent. Lui-même an¬

nonce, dans un récent message, qu'il sera
à Pétrograd dans 15 jours. En attendant, la
détresse est horrible; les déserteurs racon¬
tent que les troupes et la'population se nour¬
rissent de pain, de harengs et d'eau. Exas¬
pérés, les bolcheviks se livrent à d'hor¬
ribles violences ; à Pétrograd et à Moscou,
ils ont arrêté, ces jours-ci, plus de
trente mille personnes appartenant en

majeure partie aux classes hntellectueU
les; une dépêche d'Helsingfors du 25 oc¬
tobre assure que la plupart de ces malheu¬
reux ont déjà été mis à mor't! Combien
de temps encore durera le drame ?

La latte pour Pétrograd
12,000 PRISONNIERS ROUGES

Helsing.fors, 27 octobre. — Le nombre deô
prisonniers f.-'fs parles blemos est si élevé
qu'il est presque impossible de les favitail-
ler. C'est ainsi' qu'à Gatchina, 12,000 ont été
capturés, dont 4,000 ont été reçus dans l'an-
mee blanct'e.

Yoadenitch compte être à Pétrograd
dans quinze jours

Helsingiors, 27 octobre. — Le général You¬
denitch, dans un Message, déclare qu'il sera à
Pétrograd dans quinze jours.

Le bombardement de Riga
par obus- à gaz

Copenhague, 26 octobre. — Vingt civilssont morts et cinq sont blessés à la suite
du bombardement de Riga par les Alle¬
mands, avec des bombes à gaz. Mille fem»-
mes de la Croix-Rouge travaillent dans le3
premières ligues. (S. S. du « Chicago Tribune »).

Les forces françaises vont coopérer
au bombardement de Riga

Riga, 25 octobre' (Bulletin officiel). — Les
contre-torpilleurs mouillés ici ont été avisés
officiellement par le ministère de la marine à
'Paris de participer, avec les navires britanni¬
ques, dans le bombardement contre les forcesdu colonel Bermont. (S. s. «Chicago Tribune».)

Chaliapine fusillé par les bolcheviks
Londres, 26 octobre. — Le professeur Gran-

ville Banstork, qui arrive de Russie, annonce
que le chanteur Chaliapiiie aurait été fusillé
par les bolcheviks. (S. s. «Chicago Tribune».)

Sur la côte mourmane les troupes
blanches sont débordées

.Stockholm, 27 octobre. — On annonce d'Hei-
singsfors que, depuis le départ des troupes an¬
glaises de la côte mourmane, tes troupes blan¬
ches russes ont beaucoup de mal à garder
l'avantage sur les bolcheviks, et qu'elles ont
pour cette raison demandé du secours au gou¬
vernement finlandais, qui le leur a néanmoinf
refusé.

ElfcS ALLEMAGNE

Les responsabilités
de la guerre sous-marine

Bâle, 26 octobre. — Le « Vorwaerts » pu¬
blie les déclarations faites à l'Assemblée na¬
tionale par ie professeur von Schultze Gae-
vernitz, député démocrate et membre de la
délégation qui assistera à la conférence
économique de Washington.
M. von Schultze déclare, qu'il fit en jan¬

vier 1917, une suprême tentative afin d'ein-
pêcL'er la guerre sous-marine à outrance.
Son idée était de donner à M. de Betli-
mann-Hollweg, grâce à l'appui des socia¬
listes, la force qui lui était nécessaire pour
tenir tête au parti militaire. M. von Schul
tze remit à ce moment à M. Ebert, qui était
alors député, un long mémoire où il expo¬
sait la nécessité qu'il y avait pour l'Alle'-
magne à abandonner immédiatement la
guerre sous-marine pru^t^e et adhérer au
discours que venait de prononcer le Prési¬
dent Wilson au Sénat. Le mémoire souli¬
gnait également qu'il fallait à tout prix
demander au Président Wilson sa média¬
tion et publier en même temps les buts de
guerre de l'Allemagne. Ces buts stipulaient
que l'intégrité territoriale de la France et
de l'Allemagne serait respectée et que la ré¬
paration des dommages subis par la Bel¬
gique serait assurée.
M. von Schultze déclare qu'Ebert avait

approuvé entièrement son mémoire, mais
que la tentative faite auprès de M. de Betli-
mann-Hollweg échoua néanmoins devant
toute-puissance militaire.

Mort du maréchal von Haeseler
Berlin, via Bâle, 27 octobre. — Le feld-

maréchal Gotlie von Haeseler, ancien com¬
mandant à Metz, est mort subitement à la
suite d'une crise cardiaque dans sa proprié¬
té de Harnecon, près de Wriegen.

uaimaaaiimsaaqa

AUX ETATS-UNIS

L'état du président Wilson
Washington, 26 octobre. — Les médecirts

annoncent que M. Wilson continue à se re¬
mettre lentement. Les bulletins ne seront plus
publiés que de temps à autre.

La grève des mineurs
Washington, 26 octobre. — M. Wilson a

fait une nouvelle proposition de nommef
des arbitres pour chercher une solution à Is
grève des mines de bitume.

Le gouvernement veut résister
aux prétentions des mineur*

Washington; 26 octobre. — Le président et
les membres du cabinet déclarent que la grèvedes mineurs de charbon proposée pour le 1er
novembre est un crime contre le gouverne¬
ment et le peuple. Le président Wilson a an¬
noncé que la grève est contre les lois pour la
ârotection de la société. « Le gouvernement,it-il, emploiera toutes ses ressources pour em¬
pêcher la grève et assurer l'opération des
mines. » Cette décision signifie que, à moins
que les mineurs abandonnent leur intention
de se mettre en grève, eux et leurs officiers
seront poursuivis pour' un crime contre le
gouvernement. Elle signifie également que le
gouvernement n'hésitera pas d'assurer tes opé¬
rations des mines, même s'il fàut que le gou¬
vernement les fasse marcher lùi-même en pro¬
tégeant les propriétés et les ouvriers par de»
forces militaires. (S. s. «Chicago Tribune. »)

Une nouvelle conférence industrielle
Washington, 26 octobre. — Le cabinet a

décidé de convoquer une nouvelle conféren¬
ce industrielle, qui réunira quinze Améri¬
cains éminents et ne sera pas divisée en
groupes comme la précédente.

Ce que disent les Journaux
LES DESUNIFIES

Aucun parti n'est divisé aussi nettement que
le parti « unifié », fait remarquer M. André
Beaunier, dans l'Echo de Paris, Chez eux, dit-il,
c'est la bisbille à l'état le plus aigu :

« Et la querelle ne date pas d'hier ; ce qui
date d'hier, c'est l'âpreté de la querelle. Quant
au sujet de la querelle, en deux mots il s'agit
de savoir si l'on est bolcheviste ou non. Depuis
des mois et des années et même en pleine guer¬
re, nous avons vu les meneurs socialistes en
dissentiment sur oe problème principal. Seule¬
ment tout s'arrangeait en fin de qompte, grâce
à la mansuétude et, il faut ie dire, à l'extrême
faiblesse des meneurs qui n'étaient pas bolehe-
vistes. Ils cachaient leur pusillanimité sous ie
prétexte d'un fort grand devoir à ne pas né¬
gliger : le devoir de maintenir, en dépit de tout,
funité socialiste. En dépit de tout : voire -en dé¬
pit de l'intérêt national pendant la guerre. Ils
ont laissé les bolchevistes accomplir une détes¬
table besogne. Et voici que leur longue pa¬
tience les abandonne. Ce n'est pas trop tôt. Et
c'est même trop tard quand on observe qu'ils
se déterminent à se fâcher pour des motifs
dont le caractère électoral n'est que trop évi¬
dent. Il a fallu cette aventure de listes où ils
n'avaient pas la satisfaction de lire les noms
de tous leurs hommes pour les décider à g'a-
percevoir des inconvénients du bolchevisme ;
ces prétendus philosophes et rêveurs ont des
réveils de réalisme assez comiques. Soudain,
quel est leur embarras ! Ce n'est pas aujour¬
d'hui, c'est beaucoup plus anciennement, c'est
de toujours qu'ils auraient dû savoir qu'on ne
fait pas société avec les ennemis do la nation.
Sur les questions politiques et sociales, toutes
les opinions peuvent avoir et leurs arguments
et peut-être leur utilité : non le bolchevisme,
qui n'est point ime opinion, mais une entre¬
prise de guerre civile ou un phénomène de dé¬
mence. Or- ne s'unifie point avec la folie ! C'est
drôle, et ce n'est pas un bon signe qu'on le
constate seulement à la veille des scrutins. »

LA CANDIDATURE DU DESERTEUR SADOUL
L'admiration de MM. Cachin et Longuet pour

le bolchevik Sadoul ne va pas jusqu'à les in¬
viter à faire liste avec lui. Ils ont présenté le
capitaine Sadoul, insoumis et déserteur, comme
une haute et incorruptible conscience, rappelle
1e Radical. Ils 1e citaient en exempte, 1e his¬
saient sur un piédestal et le livraient à l'admi¬
ration des foules :

« L'occasion était belle, en vérité, écrit notre
confrère, pour se solidariser autrement que
par des épithètes laudattves avec le conseiller
militaire de Lenine et de Trotsky. Il importait
de le mettre en tête des listes où comptaient
figurer ses deux principaux tîiuriféraires, MM.
Longuet et Cachin. La logique le voulait, mais
la tactique électorale s'y opposait. Or, vous
n'avez pas de plus subtils manœuvriers électo¬
raux qui ces farouches idéalistes, qui ont tou¬
jours l'air de faire litière de leurs propres inté¬
rêts pour ne penser qu'aux principes. MM. Ca¬
chin et Longuet, lanceurs de la candidature
Sadoul, ont bien fait inscrire celle-ci sur deux
listes, mais il se trouve, comme par hasard, que
ce n'est ni dans Le premier secteur, où se pré¬
sente le rédacteur en chef de l'« Humanité », ni
dans le secteur de la banlieue, auquel appar¬
tient le directeur du « Populaire ». Les élus so-

ici des représentations : car j'ai vu son nom
ce matin sur le programme de M. Guns-
bourg I

» Tu vois, ma magnonne, quelle pruden¬
ce il va nous falloir déployer... et combien
j'ai été sage en exigeant, dès hier, que.
nous ne soyons plus jamais ensemble
quand nous sortirons... Aussi, après avoir
eu cette sotte idée de repousser M. Dam-
bleuse et sa fille, je me suis dit qu'ils pou¬
vaient devenir, sans doute-, pour no-us ce
moyen inconnu que nous cherchions... que
va chercher si passionnément aussi ta
mère...
— Oh ! tu crois cela, maman ?... murmu¬

ra Mauricette, dont les (yeux éclataient
déjà de fièvre, de bonheur...

— Ce sont de tels yeux, ma chérie, qui
nous trahiraient ! ce serait l'accent avec
lequel tu viens de parler... ce serait toute
ton attitude... Je ne puis pas te donner de
conseils précis, puisque j'ignore si com¬
plètement ce qui va se présenter à toi, à
nous. Mais je t'impose de ne plus être ab¬
solument toi-même, si vibrante, si fran¬
che, toujours prête à traduire, à. communi¬
quer tes impressions; il faut que tu te mo¬
dèles sur moi, que tu sois très réservée si
tu ne peux pas arriver à être froide, que tu
domines absolument ton svstème nerveux...
Et si tu me promets cela "je serai bien cer¬
taine que pas plus M. de Ligneroy que M.
de Saint-Gratien, si tu allais te trouver sou¬
dain en face d'eux, ne s'imagineront que
tu es l'adorable fille...

„

Mauricette interrompit très finement Mme
De-marsay : , ' ,,

— ...De la mèro, encore plus adorable,
qu'ils ont dû tant chercher?

cialistes sortants, auxquels, avec un peu de
sans-gêne, on impose la candidature de Sadoul,
se passeraient fort bien d'un tel cadeau; réunis
avec les membres de l'ancienne majorité, ils ontnettement déclaré qu'il fallait transférer la dite
candidature sur la liste des militants qui, les
premiers, en avaient pris l'initiative. M. Cachin
repoussera avec horreur une telle proposition,
car MM. Sembat et Rouanet, pour rien au
monde, n'entendent supporter un aussi com¬
promettant voisinage; quant à MM. Longuet el
Mayéras, s'ils admirent Sadoul comme instruc¬
teur de l'armée rouge de Moscou, ils le consi¬
dèrent comme assez peu décoratif sur la liste
de la banlieue parisienne. Mais alors, que va-
t-on faire de cet indésirable? Peut-être le ren¬
voyer à M. Albert Thomas, lequel se portait na¬
guère garant du patriotisme et des excellents
sentiments de l'officier déserteur, avec prière
de lui faire une petite place sur la liste socia¬
liste du Tarn. »

LE CULTE DES MORTS
Une loi parue au « Journal officiel » institue

le culte des morts. L'Homme Libre nous dit ce
que sera cette commémoration :

« Le 1er et le 2 novembre seront désormais
les jours de nos héros — en plus des jours de
nos morts. Officiellement, chaque année, dans
chaque commune, la glorification des grands
morts de la guerre donnera lieu à une cérémo¬
nie organisée par la municipalité avec 1e con¬
cours de toutes les autorités civiles et militai¬
res. Lecture sera donnée ce jour-la, en présence
des enfants des écoles, des noms des enfants
de la commune morts au champ d'honneur —
noms inscrits sur un Livre d'or que la nation!
offrira à la petite patrie, lors qu'elle-même
»onservera tous les noms dé tous ses enfantsu Panthéon. Et chaque commune .élèvera à
ses morts un monument commémo'ratif avec
l'aide de subventions de l'Etat. On monument
national symbolisera dans la capitale le sou¬
venir perpétuel de tous les Français vivants à
tous les Français tombés pour la liberté. »

LA FLOTTE AERIENNE DE L'ALLEMAGNE
L'Allemagne chassée des mers se réfugie

dans les airs. Les dammpschiffe,— navires à
vapeur — sont remplacés par dos lufstchiffe
(navires aériens). Une nouvelle flotte pacifique
se prépare; et c'est précisément la Hamburg
Amerika Linie qui veille à ses destinées. M.
Marc Flenry, dans l'Eclair, donne ces détails :

« Les mêmes zeppelins qui essayèrent jadis
de terroriser l'Angletere et de survoler Paris
ont abandonné leurs installations meurtrières.
Aménagés en paquebots aériens munis du der¬
nier confort, pacifiquement camouflés en gi¬
gantesques oiseaux de plaisance, ils sillonnent
les grandes voies céleste" du territoire germa¬
nique et conduisent les Berlinois — pour com¬
mencer — vers les rives du lac de Constance.
Les cabines sont spacieuses. De chaudes cou¬
vertures sont mises à la disposition des passa¬
gers. Un restaurant ultramoderne est installé
à bord Trente personnes peuvent être commo¬
dément transportées. Le départ a lieu à neuf
heures du matin, à Berlin. Vers trois heures cfê
l'après-piidi, on atterrit à Munich. On est à
Friedrichshafen vers quatre heures. En temps
de paix i] fallait plus du double de temps, par
express, pour couvrir la fnême distance. »

Mais Mme Demarsay avait un sursaut
d'indignation, presque de répulsion :
— Ne plaisante pas, je te prie, à ce pro¬

pos !
Et elle' achevait, redevenue bien vite

douice et persuasive :
—Quant à M. Gaston Renaudier, avec qui

tu te rencontreras inévitablement... j'eijr
ai l'intime conviction... qu'il ne voie pl-us*
en toi la jeune., fille primesautière après
laquelle il courait si naïvement à Bay-
reuth, mais un bloc de glace devant lequel
il n'osera même pas se permettre une ques¬
tion !
— Un bloc de glace... toute la vie, ma¬

man ?
— Tant que ce s-era L'hiver, mon enfant...

Si toutefois il allait être le printemps, le
joli soleil rêvé par ton âme de jeune fille,
mon joli bloc de glace aurait certes la per¬
mission de se dégeler... Mais, s'écria-t-elle
avec enfin un peu d'enjouement, je crois
que je vais plus vite que ma fille, puis¬
qu'elle m'affirmait tout à l'heure que oê
n'était que le souvenir... le plus léger... le
plus indifférent?...

— Oh ! maman !
Et en prononçant ces mots, la voix toute

frémtàsante, Mauricette se penchait et en¬
fouissait son visage délicieusement boule¬
versé dans les genoux de M-me Deir.'arsay.

fiî (salé»#



fonck candidat

Epir.al, 2s octobre. — Le capitaine avia¬
teur Fond» « âs des as », a accepté de dé¬
pendre les; intérêts de la 2e circonscription
(d'Epinal. Des acclamations ont salué le
ivaillant officier.
seine, 3e cspconscription de paris
La liste s uivante « d'entente républicaine

démocratique » vient d'être constituée dans
la 3e circonscription de Paris, formée des
6e 6e ,7e, 13e, 14e, 15e et 16e arrondissements:
mm. georges Desplas, député sortant, an¬
cien minist re, chevalier de la Légion d'hort-
lieur radie si; Charles Leboucq, député sor¬
tant président de la Ligue des Combattants
volontaires, chevalier de la Légion d hon¬
neur croix c'e guerre, radical; Jean Leroile,
député sorta.'it, membre du Conseil supé¬
rieur du trav ail, républicain libéral; Mau¬
rice Spronck député sortant. Fédération ré¬
publicaine- Àr nould Duval, conseiller mu¬
nicipal, officier de la Légion d'honneur,
croix de guerre républicain libéral; Evam,
président du Conseil municipal, ^hevalier
fie la Légion d honneur, croix de' guerre,
lAiliancp rénublU'aine démocratique; Roba-

•• clia conseiller m unicipal, vice-président du
Conseil général d'e la Seine, officier de la
Légion d'honneur, croix de guerre, Alliançe
républicaine déntt rcratique; Louis Rollin,
conseiller municipal, vice président du Conseil
général de la Seiae croix de guerre, républi¬
cain démocrate, g«'0 rges Boucheron, avocat à
la Cour, chevalier de la Légion d'honneur,
croix de guerre, républicain socialiste natio¬
nal; Robert Delauna v-Belleville, ingénieur,
vicè-président de l'Union des intérêts éco-
nomioues. chevalier de la Légion d'honneur,
républicain de gauche: Louis Delsol, avocat
à la Cour, républicain démocrate; Fernand
Laudet, membre de l'Institut, directeur de
la «Revue hebdomadaire», officier de la
Légion d'honneur, républicain démocrate;
Georges Rougier, président de la Chambre
Svndicaie des h'telieris de Paris, chevalier
dé la Légion d'honneur, croix de guerre,
républicain de gauche;. Marc Sangnier, di¬
recteur du « Sillon », chevalier de la Légion
d'honneur, croix de guerre, républicain dé¬
mocrate.

en EURE-ETT-loir

Chartres, 26 octobre. — Trois listes sont
connues actuellement : i° la liste, de mm.
;Paul Deschanel et Maurice Maunoury; 2° la
liste de mm. le docteur Gabriel Maunoury,
Mignot, Bozerin, députés sortants, et Durant-
Béchet, publiciste, candidat des combat¬
tants; 3» la liste socialiste, comprenant mm.
■Bourgeois, publiciste; Bureau, ouvrier agri¬
cole; Duval, commerçant; lo docteur Martin,
Bihouard et Pelladeau, cheminots.
La liste de m. Viollette, député sortant;,

n'est pas encore connue.

La bataille su oui des ibseives
eu Sénat américain

le Président Wilson refuserait de ratifier
le traité de paix s'il était amendé

Washington, 25 octobre. — Les démocra¬
tes consulteront le président Wilson afin
d'arrêter l'attitude vis-à-vis des réserves
interprétatives. On ignore encore, en effet,
s'iLs voteront ou, au contraire, s'ils rejet¬
teront les réserves dans le cas où les amen¬
dements Lodge ne seraient pas disjoints.
Ainsi la dernière phase de la lutte qui va
s'engager au Sénat apparaît déjà comme
la plus âpre enregistrée par l'histoire par¬
lementaire des Etats Unis. Elle sera parti¬
culièrement violente autour des amende¬
ments Reed, stipulant que les Etats-Unis
se réservent le droit de décider quelles
sont les questions affectant leur honneur
ou leurs intérêts vitaux, questions qui
échapperont à l'arbitrage ou à l'étude du
conseil, ou de l'assemblée d" la Ligue des
nations.

New-York, £6 octobre. — On assure que le
président Wilson, plutôt que de voir le traité
rendu inutile, refusera de le ratifier ou de
le promulguer sous sa forme amendée. Sans
sa promulgation, le traité restera inopérant
en, ce qui concerne les Etats-Unis.

Le voyage de M. et de Mme Poincaré
en Angleterre

Paris, 2is octobre. — Par suite de la grè¬
ve des cheminots anglais, la visite que le
Président de la République et Mme Poin¬
caré devaient faire au roi et à la reine de
la Grande-Bretagne dut être ajourné. Elle
aura lieu les 11, 12 et 13 novembre pro¬
chain..
m. et Mme Poincaré, qui seront accom¬

pagnés de m Stephen Pichon, ministre
des affaires étrangères; du général Péne-
lon, de l'amiral Grandolement et de m.
William Martin, chef du service proto¬
cole, s'embarqueront le 10 novembre au
matin, à Calais, à bord d'un paquebot qui
sera ultérieurement désigné et qui, pen¬
dant la traversée, sera escorté par une flot¬
tille de torpilleurs : « Bouclier », » Francis-
Garnier », « Mangini » et «Capitaine-Meth»
a leur arrivée à Douvres, m. et Mme

Poincaré seront salués par les représen¬
tants du roi qui les accompagneront jus¬
qu'à Londres dans le train royal.

Deux condamnations à mort
Lyon 27 octobre. — Les assises du Rhône ont

condamné Brenner et Didier à la peine de
mort,, et Augier à vingt ans de travaux forcés,
ils' avaient, assassiné une jeune bonne pour lavoler. "

LA Y

Courses mlois le SoÉpe
dimanche 26 octobre

.Voici les résultats détaillés des épreuves :
prrx du mont-po (à réclamer), 4,090 fr.,

1,600 mètres. -— 1er, Bochourdiak (r. Brethès),
à m. Guy Dorgans; 2e. La-Somnambule
(Marslt), à m. Ed. Martinez de Hoz; 3e, Carru
re (Lamoure), à m a. Débattre.
Non placés: Miroton (j. Jennings), Company

(Maiden), Vendange (l. Niaudot), Tortue (m
Allemand).
Gagné de trois longueurs; le troisième à une

longueur.
Borhourdiak (Chestruvin et Namira) est en

traîné car Guy Dorgans.
prix d'ermenonville, 6,000 fr., 2,000 mè¬

tres. - lér Maraussan (Bellbouse), à m. Jean
Prat; 2e, Zizanie-U (Sharpe), au vicomte de
Po'ntavtice; 3e, Cachette (j. Jennings), à m. Hen¬
ry Rigaud.
Non placés : Rabanito (o'Neill), Rosolin

(Hobbs), Cherry (Garnier).
Gagné d'une courte tête; le troisième à une

longueur et demie.
Maraussan (Rabelais et Melina) est entraîné

par a. Watkins.
prix de saint firmin

15,000 fr'. (en outre 750 fr. à l'éleveur), 1,100 m.
1 Carde-Noble (Garner), à m. a. Eknayan.
2. La-Palisse (Bellhouse), à m. e. Mor'gon.
3. Banica (e. Allemand), à m. Jean Lieux.
Non placés: l'Ardent (Hobbs), Artaxercès

'(Lancaster) Hallier (Sharpe), Princesa (g.
Bartholomew), Niver-Mind (Mac Gee), Klithia
(Atldnson) Sund's-Star (j. Jennings) Triom¬
phante (Doumen), Mistako (Marsh), Maddleso
me-Maid (o'Neill).
Gagné de deux longueurs et demie; le troi¬

sième à trois quarts de longueur.
Garde-Noble (Negofoi et Gomme-Laque) est

«ntraîaé par Joè Davis.
handicap limité

20,000 francs, 2,400 mèéres
1. Néomania (Bellhouse), à m. Jean Prat.
2. Olivet (Sharpe), au baron m. de Nexon.
3. Dolphin (g. Barthclomew), à m. a. elt-

•nayan.
4 Nanfrageur (Head), à m. Georges Tur-

1)11
Non placés : Kara-Bouroum (Hobbs), Bas.

Eam (j Jennings), Fausta (Garner), Djimmy
(Atldnson), Foliosns (o'Neill).
Gagné d'une encolure; le troisième ù une

encolure; le quatrième à une demi-longueur.
Méomenie (Cadet-Roussel et Naïade) est en¬

traînée par a. Watkins.
prix du pin

15,000 fr. (en outre 750 fr. à l'éleveur), 3,000 m.
1 Marmouset (Bellhouse), à m. g. Wat-

tinne.
2 Coq-Gaulois (Atldnson), à m. Pierre

■Thomas.
3. Samouraï (o'Neill), à m. a. Eknayan.
4. Prince-Eugène (Garner), à m. a. Ek-

ïiavan.
Gagné d'une longueur; le troisième à trois

longueurs
Marmouset (Marajan et Medllcot) est entraî¬

né par w Flatman.
prix de consolation. 5,000 fr., 2,100 mè¬

tres. — 1er. Colonel-Clive (o'Neill), ù m. j.-d.
Colin; 2e, Union-Jack (j. Jennings), à m. Ja¬
mes Hennessy: 3e, Hors-Texte (Garner), à m.
'a Eknayan.
Non placés : Mousquet (Bingham), Ran-

"dolph-ïï (Robinson), Zinzizimi (Sharpe), Niel-
le-des-Blés (Bouillon).
Gagné d'une encolure; le troisième à une

longueur.
Colonel-Clive (Combourg et Vervena) est en¬

traîné par Denman.

à m. a. Roudel; 2e, Omphale (Clemençon), à
m. Renard Manceau; 3e, Picciola (Lasserre), à
m e. Duprat; 4e, Quimperlé (propriétaire), à
m. Pigeotte.
Non placés: Premier-Consul (Hugues);

Quen-Mary (Camille Dupuy).
Durée ; 1er 5' 12" 2/5; 2e, 5' 14"; 3e, 5' 14" 2/5;

4a, 5' 20".
Le kilomètre en l' 44" 1/5.
Peptone (Plalnville et Fadette) est entraî¬

née par o'Bréhin).
premier prix de la societe des stee¬

ple - chases de france (haies), 2,000 fr.,
2,800 mètres. — Brive-la-Gaillarde (Bongaillos)
à m. e de i.ussv; 2e, Virginex (Ivey), à m. d
Guestier; 3e, Bonne-Affaire (Rernaut), à m. p
versein; 4e, Guzman (Nardy) ,à m. g. Sibé.
Gagné d'une longueur; le troisième à une

tête; le quatrième loin.
Brive-la-Gaillarde (l'Inconnu et Belgrade)

est entraînée par Seignouret.
deuxieme prix de l.a societe sporti¬

ve d'encouragement (trot monté), 1,500
francs, 2.soo mètres. — 1er, Persanne (Camille
Dupuy), à m. Escarpit; 2e, Quesada (Clemen¬
çon), à m. Renard Manceau; 3e, Queen-Mary
(Alfred Dupuy), à m. Escarpit; 4e, Owen-Pearl
(Gitton), à Mme j. Torrès; 5e, Pax-Gloriosa
(Lasserre). à m. e. Duprat.
Durée : 1er. 4' 42" 2/5; 2e, 4' 44"; Je 4' 47" 1/5,
Le kilomètre en 1' 39".
Persanne (Bemecourt et Ukraine) est entraî¬

née par c Dupuy.
Rapports cfficiefs du pari mutuel

chevaux
5 fr.

Pel.
5 fr.

Faust walk-over

RÉSULTATS DU PARI MUTUEL

PES4GC Pelouse
CHEVAUX

PBS4GS Pelouse
CHEVAUX 10 ir. 5 tr. 10 tr. 5 ir.

Bocliourd.. G 130 50 97 » Néoméme...G 4!) » 24 »
-

. . P 53 5( 41 50 - P 18 » 9 60
La Sotaaanéuie P 3? » 16 » Oiivet P 24 » 14 »

âf- raussanG 28 50 16 » Dolphin ...P 43 » 23 50
- P 19 » 9 50 JarmousetG 17 » 7 50

Ziziotc-ll. P 32 50 14 » — P 12 » 6 »

Ec Bfenny. G 53 5L 33 50 Coq GauL..P 20 » 9 »

Barde obio . P 27 5< 25 » Col.-Ulitx; .G 103 50 41 »

La Pal - ice., P 41 » 27 » P 39 » 17 50
Çanica P 32 » 18 50 Union-JackP 20 » 10

Courses de Bordeaux-Talence
dimanche 26 octobre

Voici les résultats détaillés des épreuves ;
epreuve de circonscription (2e caté¬

gorie), 500 fr., 800 mètres- - Faust (propriétai
re). ù m. e Pousse, fait walk over.
Faust (Voltigeur et Faustine) est entraîné

par son propriétaire.
prix de la societe des amateurs

du l'rotting (trot attelé), 1.500 fr., 3,000 mè
très. — 1er Bruyère (Lafargue), a m. a. Sou
roubille: 2e Listrac (a Petit), à m. r. Vivez;
3e Obus (propriétaire), à,m. Ferret; 4e, Mont-
inedy (propriétaire), à m. Dérivé.
Non placés Lutin (propriétaire).
Les paris fait sur « Lafitole » (Escarpit), ont

été remboursés.'
Durée : 1er. 5' 12" 2/5; 2e, 5' 22"; 3e. 5' 37" 2/5;
5' 52"

Le kilomètre en 1' 40" 4/5.
Bruyère (Hautain et Navarre) est entraînée

par son propriétaire.
prix des cyclamens (mixte), 2,000 fr.,

1,200 mètres. — 1er, Feuillu (Charicellier), ù m.
d Guestier- 2e, Lord-Quick (Faucon), à m. e.
Cassait 3e l adg-Phry.va (Barthélémy), à m.
e. Cassaêt- 4e. Louvette (Hontans), à m. r.
Michel
Non placés : Ligueur (Bongaillos) Mlto (a

Kalley).
Gagné d'une longueur; le troisième à deux

longueurs: le quatrième à une longueur.
Feuillu (Bibre et Nothlng-to-Do) est entrai

né par r. Labadie.
prix du syndicat des eleveurs de

chevaux de demi-sang (trot monté), 2.000
francs, 3,000 mètres. — 1er, Peptone (o'Bréhin),

Bruyère G
- P

Listrac p

6 50
5 50
8 50

8 »
6 50
9 50

Neuilly G
- P

Lord-Quick P

13 »

7 50
8 »

17 50
8 50
8 50

Peptone G
- P

Omphale p

79 50
22 50
7 50

68 »
18 »
7 50

Brive-la-Gaillarde G
- P

Virginex P

9 »

6 »

6 »

Il 50
6 50
7 50

Ecurie Escarpit G) 15 50 1 16 »
Persanne P[ 6 » 1 7 »
Quesada PI 5 50 | 6 »

FOOTBALL RUGBY
MATCHES OFFICIELS

Championnats de la Côte-d Argent
. Première journée
aux echoppes

Les P. T. T. Bordelais battent Abzac-Coutras
par 42 points à zéro

Douze essais compliqués de trois buts à
rien, tel est le résultat brutal du match ga¬
gné dimanche par l'Association Sportive des
p. t. t. sur l'Union Sportive d'Abzac-Coutras.
Et l'énoncé de ce score va, immédiatement

évoquer l'Image d'un véritable écrasement des
visiteurs par les postiers télégraphistes et té¬
léphonistes. Et, pourtant, le terme écrasement
est trop fort. Car, malgré la netteté de leur
défaite, les visiteurs ne donnèrent jamais
l'impression de s'abandonner à leur malheu¬
reux sort, ne cédant pas au découragement,
malgré l'amoncellement des essais, et trou¬
vant môme, sur la fin, un regain d'énergie qui
leur aurait mérité de sauve#' l'honneur si
l'équipe ava:< été capable de faire du jeu.

. arlac-luciiey
Les IL:. >ymen battent les Cabistes

pu r 6 points :i zéro-
au fond des tendes d'Arlac-Luchey, sur un

terrain pompeu: ment paré du titre de Stade
militaire de la garnison de Bordeaux et ser¬
vant de cimetière à des tracteurs automobi¬
les transformés en vestiaires, le Rugby-Club
Bordelais a eu raison du Cercle Athlétique
Bordelais par 6 points (-1 but sur coup franc,
1 essai) à zéro.
— En équipes deuxièmes, le c. a. b. bat le
r. c. b par forfait.

CHAMPIONNAT DES PYRENEES
a montauban

Montalbanais battent Appaméens
par 6 points ù zéro

Dimanche. l'Union sportive montalbanaise
a battu, après deux prolongations, le Foot¬
ball-Club appaméen par 6 points (2 essais) à
zéro. Cette belle réunion, présidée par le gé¬
néral Dessens, avait attiré une fouie énorme.

CHAMPIONNAT DE LA COTE BASQUE
a soustons. — l'û. s. soustonnaise a bat¬

tu l'u. s. tyrossaise par 28 points à 3-. Arbi¬
trage impeccable de m. Roger père.

championnat de l'atlantique
(Première journée)

a nantes. - Le Stade nantais u. s. (1) a
battu l'Etoile sportive nantaise (1) par 61
points à 0.

— La Nantaise (1) a battu le Vélo sport nan¬
tais (1) par 6 points (2 essais) à 3 points (1 es¬
sai).

MATCHES AMICAUX
a paris

Scufistes battent Sabistes par 16 points à 3
Sur le terrain d'honneur du Stade de Co¬

lombes, devant 3,000 spectateurs et par un
temps maussade, le s. c. u. f. a battu, di¬
manche, le s. a bordelais par 16 points (4 es¬
tais Besset Mourre, Bruneau, Eluère, 2
buts : Besseu à 3 points (1 essai : Aguirre).

Les Banquiers battent les Racingmen
par 19 points à zéro

a Colombes, le c. a. s. g. bat le Racing
par 19 points (5 essais : Bader, Camay, Thier¬
celin, Daudet; 2 buts : Thiercelin, Lary) à
zéro.

Le Stade Français et l'Olympique
font match nul

Très joli match au Parc-des-Princes, où le
Stade Français et l'Olympique font match nul
par 6 points (2 essais : Courrèges, Dandieu; à
6 points : 2 essais : Grenet).

bu bouscat
Stadistes battent Bergeracois

par 12 points (4 essais) à 3 points (1 essai)
t
e match, qui mettait aux prises dimanche

les équipes premières de l'u. s. Bergeracoise
et du l.'tade Boruelais, se déroula par un
temps froid, des "l"s favor ' les pour le jeu,
devant une jolie chambrée. Il se termina pai
la victoire des Bordelais. nui triomphèrent de
leurs courageux et ardents adversaires par
12 points (4 essais) à 3 points u essai).

au stadium
.

. Etudiants et Sectionnistes font match nul
(rien de marqué)

La rentrée en scène des Etudiants du b.
e. c. était attendue avec Impatience Le pu¬
blic bordelais avait h "te de savoir si le beau
jeu ouvert de jadis pratiqué au château de
Bourran reverrait le jour au Stadium. Il se
dp-oand : aussi quelle pourrait êt"e la va¬
leur du club ' ui, tel le phénix, vient de
renaître de ses cendres. Pourralt-i] jouer un
rôle encore dans le championnat régional,
avec quels éléments allait-il. cette année, y
défendre sa chance?
Les Universitaires avaient choisi le club

cher au sympathique Henri Lahitte pour leur
donner la première réplique dimanche. Disons
tout de suite que le millier de sportmen qui
s'étalent déplacés a" Stadium assistèrent à
une partie très agréable à suivre dans l'en¬
semble et, mettant â part quptques mala¬
dresses Imputables à un manque d entraîne¬
ment apparent, on assista à quelques pha¬
ses d'excellent rugby.

a begles
Bégîais battent Rocbelais par 12 points

(4 essais) à 0
Partie vivement menée, accusant une très

nette supériorité du côté béglals, où l'on s'ef¬
força, parfois avec succès, du reste de faire
du jeu, manquant, de ce fait, quelques au¬
tres essais tous faits.
l'équipe rochelaise présenta une ligne d'a¬

vants très lourde, mais formant une mêlée
trop haute, qui ne contrôla que rarement la
balle Les demis firent honorablement leui
travail et ne voyant Jamais la balle, prati¬
quèrent une défensive serrée.
Les trois-quarts firent de môme, montrant,

sur quelques Interceptions, un bel allant-,
mais pas assez de vitesse, reproche qui peut
s'étendre à toute l'équipe.
l'arrière fut médiocre.

a libourne

Cheminots bordelais et Libournais
font matcb nul

Cette partie ruée sur le terrain de Plince
entre les équipes premières de l'a. s. du Midi
et de l'u a. libournaise, se termina par un
match, nul, rien n'étant marqué.

a toulouse
Toulousnins battent Perpignanals —

par 8 points (2 essais, 1 but) a 0.
Dimanche, aux Ponts-Jumeaux, le Stade

Toti'ousain (1) a battu l'Association Sportive
Perpignanaise (1) par 8 points (2 essais, 1 but)
à zéro

— Stade Toulousain (2) fait match nul avec
la Jeunesse Sportive Toulousaine.

— Stade Toulousain (3) bat Toulouse-Bonne-
foy par 11 points à zéro.
Au terrain de Luna-Park. le t. o. f. c. (1)

bat le Stade Olympien Bitterois par 40 points
à zéro.

A bayonne-

Bayonnais battent Daequois
■— par 10 points (2 essais, 2 buts) à 0

l'Aviron bayonnais (1) a battu l'u. s. dac-
quoise (1) par 10 points (2 essais : Roé, Par-
do; 2 buts Roé) à zéro
Arbitrage de m Ducout.

AUTRES RESULTATS
atj stadium. — Bordeaux Etudiants-Club

(2) bat Section burdigalienne (2) par 5 points
(1 essai, 1 but) à 3 points (1 essai).
au bouscat. - Stade bordelais (2) bat c.

A. béglais (2) par 9 points (3 essais) à 3
points (1 essai).
a begles. - c. a. Béglais (3) et a. s. p.

t. t. (2) font mach nul : rien de marqué.
a blaye. - a. s. Carde (t) bat u. s. des

Enfants de Blaye (1) par 20 points à 3.
a la reole. — s. c. réolais (1) bat u. s.

castésienne par 37 points à 0.
A langon. — Stade langonnais (1) bat r.

C. podensacais (1) par 3 points à 0.
a rochefort. — s. a. Ro-chefortais (i)

bat u. s. Cognaçaise (1) par 12 points (4 es¬
sais) à zéro.
ad' — u. s. Dacqucise (2) bat Aviron

Ba; nr.is (2) j ar 3 points (1 essai) à zéro.
Partie ttens inté.êt et au cours de laquelle

seulement quelq s attaques des trois-quarts
bay nnUs furent ébauchées.

— u. s. Daequoise (3> et g. a. Marcenais (1)
font ri tch nul : rien de marqué
a lourdes — s. t-Girons Sporting-

Club (1 et Stade Olympique Lourdals (1)
font match nul : 3 points à 3.
b .,jot a mare ré pour ..ourdes, sur passes

redoublées. !.. ufast a marqué pour St-Girons.
a moissac. — s. c. Castelsarrazinais (1)

bat 1a venir Moissa,. ils (1) par 3 points ù
zéro.
a agen. — Sporting-Union Agenais (2) bat

Avenir moissacais (1) par 32 points à 0.
a cognac. — Union sportive cognaçaise

(2) bat Sport athlétique rochefortais (2) par 6
points à 3. Les deux équipes se sont montrées
sensiblement égales. Rochefort plus puissant
et Cognac plus vite. Dans la deuxième mi-
temp- elles ont pratiqué un jeu plutôt terne
et dur.
a limoges. — Section Ahlétique de Limo¬

ges (1) bat s. u. Agenais (1) par 16 points
(4 essais, 2 buts) à zéro.
a angouleme. — s. c. Angoulême (1) bat

Stade poitevin (1) par forfait.
a beziers. — Union Sportive BItteroise et

C. a. Pérlgourdin font match nul : 6 points à 6.
Lyon 27 octobre. — l'Ecole de JolnviUe a

triomphé de l'équipe de Lyon par 48 pointe
à zéro.

FOOTBALL ASSOCIATION
MATCHES OFFICIELS

Championnat de la Ligne du Sud-Ouest
au bouscat

Vgamistes battent Stadistes par 2 buts ù 0.
Durant la première mi-temps, jeu égal des

deux côtés, mais avec avantage pour le Stade
qui menace les buts vgamistes, mais sans
réussir à marquer, grâce à Mac Lellan et à
Garrigues.
a la reprise, les Vgamistes, plus lourds 'et

plus en souffle, prennent nettement l'avanta¬
ge. Jourde, sur passe de Martin-Naudon, ren¬
tre le premier but. Quelques minutes après
seulement, ce dernier rentre un second et der¬
nier but sur passe d'Etienne Gasqueton.

a talence

Sabistes et Sectionnistes font match nul
(1 but a 1)

Les Sabistes et les Sectionnistes ont fait
match nul après un match intéressant et ra¬
pide. a noter la courageuse défense de la s.b.
qui joua à dix, son gardien de but ayant été
blessé dans les dernières minutes.
Excellent arbitrage de m. de Zangronitz.

a achard

Bacistes battent Etudiants par 5 buts à 2
Ce match fut joué devant un très nom¬

breux public. Il fut pour l'équipe première
du Berceaux Athleti -Club l'occas'-n d'une
superbe victoire Le étudiants malgré leur
courage et leur activité, durent s'incliner de¬
vant leurs adversaires, qui triomphèrent par
5 buts ^ 2. après avoir nettement dominé.
Arbitrage de m. Magloire, du b. a. c.

a begles

Béglais battent C. A. du Moulin d'Ars
par 7 buts à 3

Cette r.artie, jouée par les équipes premiè¬
res du c. a. Béglais et c. a. du Moulin
d'a:3, a été to't â l'avantage des Béglais,
qui ont dominé très nettement.

a arlac-luchey
Bastidiens battent C. A. Bordelais

par 20 buts â 1
Après une partie toute à son avantage, le

s. c. de la Bastidienne (1) a battu le c. a. bor¬
delais (1) par 20 buts à 1.

Equipes deuxièmes
s. c. de la Bastidienne bat c. a Bordelais

par forfait.
Bordeaux Athletic - Club bat Bordeaux-

Etudiants-Club par 9 buts à zéro.
Section Burdigalienne bat c. a Bordelais

par 3 buts à 2.
Equipes troisièmes i

s. c. de la Bastidienne et s. a. Bordelais
font match nul (2 à 2).

MATCHES AMICAUX

au jard-merignac. - La Gironde (1) bat
Argus-Sport (1) par 3 buts à 1.

— e. s. Bastidienne (1) bat la Gironde (2)
par 12 buts à 0.
v. g. a. m. (b) bat Jeunes de Saint-Bruno

(1) par 18 buts à 1.
v. g. a. m. (promotion) bat s. c. floiracals

(2) par 5 buts à 3.
aux echoppes. — 14e d'artillerie (1) bat

Stade pessacais (1), jouant à 9, par 6 buts à 2.
Stade pessacais (2) bat Stade bordelais (4)

par 2 buts à 1.
a arlac. — La Flèche (t) bat Austerlitz

(i) par 6 buts à 1, dans une mi-temps.
a angouleme. - j. a. Angoulême (2) bat

Montbron - Sportif (1) par 7 buts à zéro.
a cognac. — u. s Jarracaise (2) bat Union

Amicale (r.), par 2 buts à zéro,
a nantes. — Club sportif Jean-Bouin d'An-

fers et Stade nantais font match nul : 2 buts2.

COURSE A PIED
Denis gagne le Roosevelt et bat le record.
Superbe réunion à la Croix-Catelan. Malgré

le temps gris, beaucoup de spectateurs.
Le Roosevelt fut gagné de haute lutte par

le racingman Denis, qui bâtit le record de
l'épreuve détenu depuis 1907 par Louis de Fleu-
rac avec 15' 5" 2/5.

IL Y A UN AN

28 OC ï OBRE 1918
L'Autriche se soumet et sollicite au pré¬

sident Wilson, par Vintermédiaire du gou¬
vernement suédois, l'ouverture immédiate
de pourparlers d'armistice et de paix aux
conditions des alliés.

Elections législatives
DE LA GIRONDE

mm. Gavlni, sénateur, qui a abandonné
son siège au Luxembourg'; Pierangoli, Gia-
cobbi et Pugliesi-Conti, députés, ont offert
à m. Georges m-andel de se présenter avec
lui aux élections législatives en Corse dans
les termes suivants :

« Cber ami,
» Nous venons vous demander de sollici¬

ter avec nous les suffrages des électeurs
de la Corse.
«Vous avez été pendant quinz-e ans le

collaborateur de m. Clemenceau avant de
devenir son chef de cabihet à la présiden¬
ce du conSeii. il ne pourrait y avoir per¬
sonne d'aussi qualifié que vous po-ur défen¬
dre au Parlement la politique du grand
homme d Etat républicain qui a été l'arti¬
san de la victoire.

» Après avoir fait l'intégrité de la patrie,il faut restaurer et développer la France.
La victoire de la guerre doit être complétée
par celle de la paix. Pour cela, l'union de
tous les hommes d'énergie et d'action, dont
vous êtes, est nécessaire.

» La Corse, d'autre part, n'a pas perdule souvenir de ce qu'elle doit à m. Georges
Clemenceau. Elle lui restera reconnaissan¬
te d'avoir le premier fait un effort eu vue
de son relèvement. Vous avez en 1808 lar¬
gement contribué à l'institution de la com¬
mission interministérielle chargée de la
réorganisation de l'île, qui a "eu pour résul¬tat d'assurer le vote de la subvention cin¬
quantenaire et celui de l'adoption de la loid assainissement, en même temps que de la
réforme douanière. Elle attend irtipatiem-
rnant les mesures qui la mettront au ni¬
veau des autres départements.

» La Corse pourra, nous en sommes cer¬
tains, compter sur votre opiniâtreté et sur
votre talent pour nous aider à réaliser ses
plus légitimés aspirations.

» Elle voudra aussi, en la personne de
son collaborateur le plus immédiat, mani¬
fester ses sentiments de profonde gralitude
a 1 égard de m. Georges Clemenceau, dont
la politique de guerre, qui a refait la pa¬trie sera, couronnée demain par le succès
de la politique d'union indispensable à l'a¬
venir de la France.

» Croyez, cher ami, a nos meilleurs senti¬
ments. »

m. Mandel leur a répondu par la lettre
que voici : -

« Mes chers amis,
» Je suis très sensible au grand honneur

que vous me faites, mais, à mon vif regret,
j ai le devoir de le décliner.

» Sans doute, si j'avais été des vôtres, je
n aurais même pas eu besoin de faire une
campagne électorale. Votre accord m'était
un sûr garant du triomphe de la liste d'u¬
nion républicaine que vous constituez.

» Cependant, trop de liens me rivent au
département de la Gironde pour que j'aie le
droit de préférer un succès certain à une
campagne de principes que, tour à tour,m imposent les votes et l'attitude d'hom-
mes qui après s'être tour à tour associés
aux politiques les plus contradictoires, ont
reproché au ministère Clemenceau, de qui
je m honore d'avoir été dix-sept années du-
îant. le collaborateur fidèle- de n'avoir ni
représenté ni gouverné la France.

sè^Ss.rcHe?isamis'à mes meiueurs
reunion a pau5llag

Réunion à Pauillac aujourd'hui lundi, à
™ m 'jila salle de la Caisse d'épargne.m. Mandel, chef de cabinet -de m cle-men-
mm ' d uP01r!l «m programme électoral.mm. Ballande, député, et Lorin accompa¬
gneront m. Me iel et exposeront aussi leur
programme.

_ j.

L© mouvement corporatif
Grève de verriers

Les ouvriers verriers de l'usine du Haù-
toir, au nombre de trente, se sont mis en
greve lundi matin; ils réclament un mini¬
mum. de salaire.
la cessation de travail de ces trente vér-

riers entraîne le chômage d'une centaine
d'ouvrières occupés dans lemême établissement

Ligue de l'Enseignement
conference de m. leon lîobelin
De nombreux auditeurs s'étaient rendus di-

/pai., , après-midi à la conférence faite, à
y . * i par m' léon Rvbelin, secrétaire gé¬néral de la Lisrue française de l'enseignement.
Cette conféretnce, organilsije par lie Comité
du Cercle Girondin de la Ligue de l'enseigne-
ment, était présidée par m. Thamin, recteur
ne 1 Académie, auprès duquel avaient pris
prace sur l'estrade plusieurs membres Comité,
parmi lesquels nous remarquons . mm. Char¬
les Cazalet, Laparra, Villate, Rochoux, Bon-
nin, Fourcaud, Poplawski.
m. Thamin prend tout' d'abord la parole

pour présenter le conférencier. Tâche facile,
a ailleurs, le nom et l'activité patriotique de
m. Léon Robelin étant déjà connus à Bor¬
deaux.
Celui-ci, après avoir exprimé la satisfaction

qu'il a eue â répondre h l'invitation que lui
avalent adressée mm. Laparra et Roc-houx.
décrit à larges traits le rôle et l'action de la
Ligue de renseignement. Il rend hommage à
son fondateur. m. Jean Macê, auquel un mo¬
nument doit être élevé l'année prochaine dans
sbn village natal ue Bebelem, en Alsace. Pen¬
dant, la guerre, l'œuvre de la Ligue a été
féconde. c'est elle qui a organisé l'exposition
des écoles de la guerre, et c'est sous ses aus¬
pices qu'ont, été faites plus de 3,000 conféren¬
ces de propagande.
Mais m. Rodelin estime que «les devoirs de

!a paix » — tel es' le sujet de sa conférence —

sont encore plus impérieux que ceux de là
guerre. ii faut rés udre l'angoissant problème
de la dépopulation. ii faut rajeunir et régé¬
nérer l'école, pour faire de l'enfant, un citoyen
solide de corps et, d'esprit. Il faut instituer
l'éducation patriotique, en apprenan- aux êco-
lîerti a connaître l'Allemae-ne et à aimer la
France. Il faut rendre obligatoire l'instruc¬
tion post-scolaire. Dans la réalisation de tou¬
tes ces réformes urgentes, la Ligue de l'en¬
seignement a un rme important à jouer et
elle n'y faillira point.
l'orateur conclut en affirmant qu'au 'len¬

demain de la guerre et â la veille des élec¬
tions 11 est. plus que Jamais nécessaire de se
bien convaincre que la prospérité de notre
pays ne pourra être édifiée mie sur le travail
et l'union de tous les Français.
m. Thamin remercia le conférencier en ter¬

mes excellente. Puis une collpcte fut faite au

profit des enfants des régions libérées.
Après l'audition artistique des élèves id-e

l'école de la rue des Ayres, m. Bureau d-It un
poème en l'honneur de la Ligue de l'enseigne¬
ment.

La voyage de la reine d'Espagne
Son passage à Bordeaux

La reine d'Espagne se rendant en Angle¬
terre est arrivée dimanche soir, en gare du
Midi, par le train de Bayonne, qui avait une
demi-heure de retard). Il entre normalement
sous le hall à 9 h. 45.
Les wagons dans lesquels se trouvaient

la reine et sa suite ont été attelés au rapide
de Paris, qui est parti à son horaire habi¬
tuel.
La souveraine ne s'est pas montrée. Elle

est accompagnée durant la traversée de la
France par m. Oudaille, commissaire spé¬
cial.

Remarqué, sur le quai de la gare, mm.
Teuly, commissaire spécial près la préfec¬
ture, et Chalmel, commissaire central, le¬
quel avait organisé un discret service de
surveillance.

l'arrivée à Paris

Paris, 27 octobre. — Les wagons dans les¬
quels se trouvaient la reine d'Espagne et sa
suite ont été détachés â Juvisy et dirigés
sur la gare du Nord, par la voie de cein¬
ture.
La souveraine a été salyêe par le sous-

préfet d'Etampes et par l'ambassadeur d'Es¬
pagne, m. Quinones de Léon, qui a pris
place dans le train royal.

Poudrerie de Saint-Médard

l'ingénieur Rausch, directeur de la pou¬
drerie de Toulouse, est nommé directeur
de la poudrerie de Saint-Médard.

Grave collision de véhicules
une femme tuee

Dimanche soir, vers six heures, à la hau¬
teur du chemin de Suzon, à Talence, une
voiture transportant quatre personnes a été
renversée par une automobile revenant du
champ de courses de Talence l'ne femme
qui se trouvait dans la voiture a été très
grièvement blessée. Conduite à l'hôpital, elle
est morte pendant le trajet. Les trois autres
personnes ont été plus ou moins gravement
contusionnées.

Accident mortel
Vers trois heures, dimanche après-midi, le

charpentier Henri Serres, âgé de vingt-six
ans, demeurant à Bruges, travaillait à bord
du vapeur «Pelotas», mouillé devant les
quais en face du cours du Médoc.
Il se trouvait sur la planche reliant le

quai au navire, quand ce dernier, s'étant
déplacé légèrement sous l'action du cou¬
rant, il perdit l'équilibre et tomba dans le
fleuve. Toutes les recherches faites pour re¬
pêcher le malheureux charpentier sont de¬
meurées infructueuses.

Agression nocturne
Vers deux heures et demie, lundi nî..tin,

plusieurs individus ont assailli, rue Sair.t-
Remi, le manœuvre Jules Cocuba, âgé de
trente-cinq ans, demeurant à Floirac. Après
l'avoir roué de coups, ils lui ont pris son
portefeuille, renfermant 280 francs.

Série de violences
Rue Dalon

Mme Marie c..., brocanteuse, rus Dalon,
75, avait une discussion, dimanche son,
avec un cordonnier habitant ni Naujac.
Ce dernier, furieux, tira soudain un cou
teau de sa poche et en frappa la brocan¬
teuse. Le mari de cette dernière' ainsi que
le manœuvre Fernand Larrivière, demeu¬
rant rue de Belieyme, 78, s'étant interpo¬
sés, furent également frappés à • 0ups ae
couteau par l'irascible cordonnier. l'étot
des blessés n'inspire d'ailleurs aucune in¬
quiétude.

Rue Labirat

Le soldat Henri Guyard, de la 18e section
des c. o. a., a été frappé le même soir, rue
Labirat, d'un coup d6' couteau au ventre.
Accompagné à l'hôpital Saint-André, le mi¬
litaire y a reçu les soins que nécessitait son
état; après quoi, on l'a conduit au domicile
de la famille Vinoente, rue Magendie. Sa
blessure ne paraît pas grave.
On ignore les circonstances exactes dar.s

lesquelles Guyard a été fr. ypé. l'enquête
se poursuit.

Rue de la Devèze
Enfin, dimanche soir, encore vers six

heures, Mme Adrienne Chevalier, âgée de
trente^sept ans, demeurant 3i, rue de la De¬
vèze, a été frappée d'un coup de bâton au
sommet de la tête par un de ses voisins, le
sieur x... Mme Chevalier n'avait eu aucune
altercation avec x... On ne sait encore quel¬
les raisons eut armé d'une matraque le
bras de ce derniéT.

SCALA
La revue « Enfin, Seuls ! » est jouée tous les

soirs devant des sallèè enthousiastes qui ac¬
clament sans fin l'œuvre et ses brillants In¬
terprètes: Mmes Deschamps, Manon, Olvn,
Claire b..., Volne'y, Déany, mm. Fleury, Réval,
Dafay, Lolé, Kamil, Marcel. Ducret.
Location sans frais

TRÎANON
c'est décidément un énorme succès que la

délicieuse comédie de Paul Gavault et Geor¬
ges Ben : «Mme Flirt», dont l'interprétation
est tout à fait remarquable avec Mmes Dardée,
Brlonne. Diska, Clément, mm. de Nevry, Ilar-
ley, Bonal, Dorival, Gu-ise, Tavola, etc. Il est
fort prudent de retenir ses places à l'avance.
a l'étude: «La Gamine», de Pierre Véber

et Henry de Gorsse, avec Jane Lobis.
ALCAZAR

Samedi 1er novembre (matinée et solréeO,
dimanche 2 novembre, quatre représentations
du plus connu -les drames historiques «les
trois Mousquetaires», avec toute la troupe et
de nouveaux débuts.

SPECTACLES du 27 octobre
GRAND-THEATRE : Relâche.
APOI.LO : 8 h. 30, « Flup 1 »
BOUFFES. — 8 h. 30 : Beulemans à Marseille.
TRIANON : 8 h. 30, « Mon Flirt ».
SCALA : 8 h. 30, « Enfin, seuls ! » revue.
ALI1AMBRA : 8 h. 30, «Par toi la sortie I» revue
SKATING-PALACE. — Patinage et bal à 8 h. 30.

«c©»- -

les postiches pour dames, les tou¬
pets pour messieurs, le grand succès qu'ils
ont chez henry n'est dû qu'à la belle fri¬
sure naturelle qu'il donne et au grand art de
l'adapter à chaque physionomie. Une visite
s'impose 43. cours du Chapeau-Rouge, Bx.

SATON*C0NG0&&r.£&S

Achète

14, Plaea Oambetîa
(angle Porte-Dijeaux).

Platine - Argent

ÉTAT CIVIL
de-ces du 26 octobre

Eugène Cors, rue de la Douane, 10.
Veuve Reix, rue Dubourdieu, 100,
Vo te Etchart, rue Faugas, 55.
Mlle Desbons, rue Billaudel, 100.
Veuve Sénamaud, rue Laterrade, 10.

REMERCIEMENTS ET MESSE
m. et Emmanuel Bérart et toute ie:it>

famille remercient bien sincèrement les per¬
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assiçteE
aux obsèques de

Mme veuve BÉRART,
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar¬
ques de sympathie, et les Informent que la
messe qui sera dite en l'église Sainte-Marie
La Basfide le mercredi 29 courant sera offerte
pour le repos de son âme.
La famille y assistera.

Pompes funèb. gènèrlîl, c. Alsace-Lorraini\

REMERCIEMENTS ET MESSE
m et mm» Albert Gembert, mm. Pierre eb

Henri Gembert, m™ veuve Gros, m. et mm» g.
Delaroche, m. Guy Delaroche, m. et mm» e.
Faulat et leurs enfants, les familles Frédéric
Perez, Game, Catroux, Minel, de Mascara (Al¬
gérie) et Parsat remercient bien sincèrement
toutfes Tes personnes aui leur ont fait l'boi>
nur d'assister aux obsèques de

jVjme veuve GEMBERT,
ainsi que celles qui leur oRt a_dressé des té¬
moignages de sympathie, et les informent que
la messë qui sera dite le mercredi -9 courant
dans l'église Sainte-Marie La Bastide, ù dix
heures, sera offerte pour le repos de son âme.
La famille y assistera.

chronique maritime

COMPAGNIES
generale transatlantique. - Le pa

quefcot «Martinique», parti de Bordeaux la
21 octobre, est arrivé à Casablanca l,e 25 cou¬
rant, à sept heures, et a suivi dans la soirée
pour Maza&an.
chargeurs - reunis. — le paquebot

« Europe » venant de Matadi, escales, Da-
kar, etc., 'a été signalé passé au large de
Ténérlffe le 25 ctobre, en route pour Bor¬
deaux, où il est attendu vers le 30 courant.
departs des courriers d'outre-mer
Courriers à porter mercredi 29 octobre pour

les destinations suivantes :
Alger, départ de Marseille le 3' octobre.
Constantlnople, départ du paquebot « Soui-

rah ». qui doit quitter (sauf Imprévu) Mar¬
seille le 31 octobre.
Port-Saïd, Djibouti, Colombo, Singapore,

Saigon Hong-Kong, tous les pays d'Extrême-
Orient, départ du paquebot « Scharnhorst ».
de Marseille, le 30 octobre.

demandez et exigez partout
un vermouth bob

Réception au Cercle National
m. i.éon Robelin et les "membres du Cercle

girondin de la Ligue -de l'enseignement ont
été reçus â cinq heures dans les salons du
Cercle National, où un lunch leur a été offert.

Nouvelles militaires
LEGION D'HONNEUR. _ Sont nommés che¬

valiers de la Légion d'honneur: les lieute¬
nants Giudicelli et Guicheney, du 418e régi¬
ment d'infanterie.
Service géographique de l'armée : Le colonel

d'artillerie Bellot est nommé directeur du
service géographique de l'armée en remplace¬
ment de m. le général de division Bourgeois,
replacé dans la section de réserve et nommé
directeur honoraire.
Attaché militaire : Le général de brigade à

titre temporaire de La Panouse est nommé at¬
taché militaire auprès de l'ambassade de Fran¬
ce à Londres.
Infanterie : Le sous-lieutenant Valincouxt,

du 144e régiment d'infanterie, passe au 12e ti¬
railleurs.
Intendance : l'officier d'administration Espi-

londe, de la 14e région,' passe à la 18e; l'offi¬
cier d'administration Lallement, de la 18e ré¬
gion, passe à la 14e.

Les plus confortables autos de location
sont chez faulkner, 30, rue St-Maur- Tél. 3.516

Service de la vaccine

Séance de vaccinations et revaccinatiohs pu¬
bliques et gratuites le jeudi 30 octobre cou¬
rant, à l'Athénée, 53, rue des Trois-Conils, de
deux heures à quatre heufes.

Fédération nationale des c. 1. m.

Les adhérents Ce la section de Bordeaux et
ceux qui veulent y adhérer sont informés que
le gouvernement a accordé aux membres de
la Fédération nationale des c. i. m. le droit
de priorité valable jusqu'au 3 novembre pour
participer à la liquidation des stocks amé¬
ricains.
La Fédération nationale des c. i. m. espère

obtenir le droit de priorité en faveur de ses
membres pour profiter des avantages sur les
fonds de reconstitution de 100 millions votés
par 'a Chambre des députés et réduits à 60
millions par le Sénat.
Il est rappelé que peuvent faire partie de

la Fédération, les commerçants, industriels,
représentants, employés, veuves de guerre,
en un mot tous ceux qui vivaient dp com¬
merce ou de l'Industrie avant la guerre, et
qui ont été mobilisés.
Pour tous renseignements, s'adresser au

secrétariat, 13, rue du Couvent.

Communications
groupements corporatifs
ouvriers coiffeurs posticheurs. —

Tous les ouvriers coiffeurs sont invités à as¬
sister à la grande réunion corporative qui
aura lieu le mardi 28 octobre, à neuf heures
du soir, Bourse du travail, 42, rue de Lalande.

mwm\ FIMBRE bo^ï"? ap; ït
nard (de Creis'sels) et Cros de Millau (Avey-
ron) prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mlle Marguerite DESBONS,
leur fille, nièce et cousine, qui auront lieu le
mardi 28 courant, en l'église du Sacré-Cœur.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Billaudel, 100, à huit heures un quart, d'où le
convoi partira , à huit heures trois quarts.
Inhumation à Talence
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales. III. c- Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE Lafont et son fils,
les familles Cassagne, Dalbens et Lestage
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Romain CASSAGNE,
leur père, grand-père, frère, beau-frère et
oncle, qui auront lieu le mardi 28 octobre, en
l'église Saint-Pierre.
On se réunira à la maison mortuaire, 9, rue

Saint-Rémi, à huit heures un quart, d'où le
convoi partira à huit heures trois-quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, lîl, c- Alsace-Lorraine.

SERVICE FUNÈBRE rûd,vTn
leur famille informenJ; leurs amis et connais¬
sances qu'ui service sera célébré en l'église
Saint-Seurin le mercredi 29 octobre, pour le
repos de l'âme de leur époux et père

Félix-Eugène PÉRARNAUD,
employé à l'octroi de Bordeaux,

tué à l'ennemi â St-Germainmont (Ardennes),
le 29 octobre i918, à l'âge de 37 ans.

convoi funèbre veuve Raynau.'m. et
mm° j. Serre et .eurs enfants, m®e veuve h
Redon. m. et mm» Auguste Redon, m. et mme Ar¬
mand Redon, la famille Fabre prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. Charles REDON,
leur père, frère, beau-frère, oncle et ami, qui
auront lieu le mercredi 29 courant, en l'église
Notre-Dame de Talence.
On se réunira à la maison mortuaire, cours

Gambetta, 101, à Talence, à huit heures trois
quarts, d'où le .convoi funèbre partira à neuf
heures un quart.
Il ne sera pas fait d'autre invitation^

Pompes funèbres générale, serv. de Talence.
mu» Jeanne Hue et
sa famille prient

leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Adolphe HUC,
receveur-buraliste,

ancien maire de Talence,
leur père et cousin, qui auront lieu le mardi
28 courant, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse, à huit heures un quart, d'où le convoi
funèbre partira à huit heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre Invitation.

Pompes funèbres générales (serv. de Caudéran)

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Mardi, à 8 h. 30, « Lakmé », avec Mlle Nadia-
ny (Lakmé). et mm. Fernand Lemaire (Gé-
raid), Lasserre (Nllakantha) et Raynal (Fré¬
déric).
Au deuxième acte, ballet. Orchestre sous la

direction de m. e. Petit.
Mercredi, à 8 hcur"s, première de « Samson

et Dalila », avec Mlle Laughlin (Dabla) et mm.
r. Lassalle, de l'Opéra (Samson),' Mazens, de
l'Opéra (le Grand-Prêtre), Nicolas Lassalle
(le Vieil Hébreu), et Ricard (Abiméleck).
Au premier acte et au quatrième tableau,

ballet. Orchestre sous la direction de m. Ra-
zigade.
Location ouverte pour ces deux représen¬

tations.
APOLLO

Plus de 4,000 personnes ont assisté aux re
présentations de « Flup !... ». — Samedi et di¬
manche, pour la plus grande joie d'un public
qui accourt chaque jour plus nombreux,
«Flup 1...» est ué tous les soirs à 8 h. 30,
avec matinée dimanche.

BOUFFES
Lundi, mardi, mercredi, trois grands galas

de comédie, l'immense succès «Beulemans à
Marseille », comédie en 3 actes, de m. Jean-
François Fonson, qui jouera le rôle d-e Beule¬
mans, avec Sinoel, Mlles Jane Delmar, Ber-
the Richard, Hélène Dieudonné, tous les créa¬
teurs de la pièce â Paris. On loue au hall du
Théâtre-Français.

ALHAMBRA

Tous Tes sdîrs, sur la scène: «Par Ici la
Sortie ! » revue en cThq tableaux. m. Ferrey,
dans sa scène, Un auteur qui ne s'en fait pas;
mm. Garrigue, Ramos, Busquet, Reinal, Verva
et Mmes a. Chabry, Deroye, Delcher.

m. et mme j. Gestas,
m. et - m»» Gabriel

Gestas et leur fils, mm» veuve l. Doucet, mm»
veuve Labruyêre, les familles astaing et La-
fuste prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. André GESTAS,
leur fils, frère, neveu, oncle et cousin, qui
auront lieu le mercredi 29 courant en l'église
Saint-Louis.
On se réunira à la maison mortuaire, 70, rue

Barreyre, à huit heures un quart, d'où le con¬
voi funèbre partira â huit heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèb. génér., m, c. Alsace-Lorraine.

eismè'ûk la baronne Jérôme
rUtil.ont Chabert, le com¬

mandant Chabert, du 15» dragons, la baronne
Pierre Chabert et leurs enfants, m. et mm» Léon
Richer et leurs enfants, le commandant Cornu,
le baron et la baronne Durrieu et leurs en¬
fants. m. et mm» Gatien Labat, leurs enfants
et petits-enfants ont la douleur de vous faire
part de la mort du

Baron Jérôme CHABERT,
trésorier-payeur général honoraire,
censeur de la Banque de France,

ancien lieutenant des mobiles de l'Eure
(guerre 1870),

pieusement décédé à Angoulême le 26 octobre
1919, muni des sacrements de l'Eglise.
Les obsèques aqront lieu le mercredi 29 oc¬

tobre, en 1 église de Bonzac, à trois heures et
demie précises.
Pompes funèb. génér. (service d'Angoulême],

Les familles Ger¬
main, Brunet, Four-

cade, Brard, Baye, Laporte, Felgine, Varlet et
Teulet prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de
Mm» j. GERMAIN, née Suzanne LAMOND,

leur épouse, mère, grand'rnère, belle-mère,
belle-sœur, tante, cousine, qui auront lieu le
mardi 28 courant, en l'église Saint-Michel.
On se réunira à la maison mortuaire, 1, quai

de la Grave, à trois heures, d'où le convoi fu¬
nèbre partira à trois heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funeb. génér., lîl, c. Alsace-Lorraine.

Observatoire de la Maison ÎLargM
Du 27 octobre.

Heures

Minimade la nuit
8 heures du matin
Midi
Maxima da jour...

TUer" Girc° Ciel

5.0 D »

6.5 7C8 5 Nuageux
12 5 768 5 Dito.
13 5 » V

Vents

N.-.N-E
N,-E.

BULLETIi
des Bourses do Commerce
N. B. — Les cours, recettes et stocke de ia

veille sont indiqués entre parènth'-te après
ceux du jour
Dax, 25 octobre — Marché du samedi. — On

cote, dépari Landes : Térébenthine, 350; brais
nohs, 9o: clairs. 130; colophanes w, 135.
cereales. — Avoines. — Chicago, 25 octo¬

bre (au bushel en cents) : octobre, incoté; dé¬
cembre, 71 1/4 (71 1/4); mai, 74 (74 1/8).
Blés. — Buenos-Ayres, 25 octobre. — Aux 100

kilos en dollars et centavos : novembre, 13 83
(—): février. 14 05 (—).
Maïs. — Chicago, 25 octobre ('au bushel

en dollars et cents) : octobre, incoté; décem¬
bre, 125 3/4 (126 1/4); mai, 122 7/8 (128 %).
Buenos-Ayres. — Aux 100 kilos en dollars

et centavos : novembre, 7 45; décembre, 7 53.
cereales exotiques (cote officielle dé

l'Office, du ravitaillement). — Paris, 26 octo¬
bre. — Les cours commerciaux des céréales
secondaires exotiques ont été arrêtés ainsi
qu'il suit pour la semaine se terminant le 24
octobre 1919, les prix s'entendant en délivré,
sur wagons ou chalands dans les ports de la
Manche :

a.voine : Amérique, poids spécifique à l'hec¬
tolitre, de 45 à 46 kilos, embarquement octo¬
bre-novembre, prix au quintal, de. 82 à s3 fr.;
Plata, 46 kilos, embarquement novembre-dé¬
cembre, de 70 fr. 50 à 71 fr. 50; décembre-jan¬
vier. de 70 fr. 25 à 71 fr. 25; janvier-février, de
70 à 7'. fr.; Plata 52 kilos, embarquement no¬
vembre-décembre, de 71 fr. 50 ù 72 fr. 50; dé¬
cembre-janvier, de 70 fr. 50 à 71 fr. 50; janvier-
février, de 70 fr. 26 à 71 fr. 25; Algérie-Tunisie,
de 46 à 47 kilos, embarquement octobre-novem¬
bre, de 73 à 75 fr., le tout en sacs location.
Maïs : Plata jaune, embarquement octobre,

de 68 fr. 50 à 69 fr. ; . octobre-novembre, de 07
fr. 75 à 68 fr. 50; novembre-décembre, de 67 fr.
50 à 68 frl; décembre-janvier, de 66 fr. 75 â 67
fr. 75; janvier-février, de 66 fr. 75 à 67 fr. 75, le
tout, en sacs â don.
Orge : Algérie-Tunisie, embarquement oc

tobre-novembre, de 78 à 79 fr., en sa„s location:
Californie supérieure, embarquement octo¬
bre-novembre, de 102 à 103 fr., en sacs à doni
Amérique, brasserie, embarquement octobre-
novembre. de 84 fr. 25 ft 85 fr. 25. sans location
Canada, octobre-novembre, de 81 à 82 fr... en
sacs location. Il y a Heu de majorer les pris
qui précèdent de 1 fr. 50 pour les céréales eï
provenance de l'Amérique du Nord et Sud
à destination des ports entre Nantes et Ba¬
yonne. et de 2 fr. à 2 fr. 50 pour celles à des¬
tination des ports de la Méditerranée. Quanl
aux céréales africaines à destination des port!
français méditerranéens, leur prix est de 2 fr
inférieur à ceux fixés plus haut pour les
marchandises de même provenance à destina¬
tion de l'Atlantique et de la Manche,
poteaux de mine. - Cardiff, 24 octobre

— Marché toujours abondamment pourvu. le!
cours s'établissent â 47 shillings 6. On signal!
cependant quelques affaires au-dessus de ci
cours.
Dax, 25 octobre. — On a coté 40 fr. la toim«

de 1,015 kilos, sur wagon le. Boucau.
resineux. — Londres, 25 octobre. — Court

non parvenus.
Savannah. 25 octobre. — Térébenthine, de

150 â 151 (154 1/4; résine k. w, de 19 à 23 23
(18 90 à 22 10).
New-York, 21 octobre. — 165 (165). On cotall

le 23 à Anvers: Térébenthine disponible, amé¬
ricaine 460 (450 à 460); espagnole, 4.22 (415 à
422) ; résine disponible : espagnole blanche,
195 (190); blonde, 175; brune, 112; américaine,
incotée.

marche aux bestiaux ce c" on
Du 27 octobre

Veaux nour¬
rissons.

Génisses ...

Amenés Vendus

16 15
5 5

Prix par tête

l»qté 100 : 110'. S». 95 à 103
l»qté 1205 13T l">. 110h igS

—sf:—

LES VENDANGES

JONZAC (Charente-Inférieure). — Les ven¬
danges sont terminées dans la contrée. La ré¬
colte dépasse en partie les prévisions même
des -optimistes en qualité et en quantité. Il y
a (lu degré. Des demandes sont faites varianl
de 200 à 225 fr la barrique. Encore peu d'af-
fqires traitées

DEMANDEZ LE

m«» veuve Cailli-
beap, les famillgs

Caillibeau. Brouet, Dupin gt Couteilhas prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Fernand CAILLIBEAU,
capitaine de cavalerie en retraite,
chevalier de la Légion d'honneur,

leur époux et cousin, qui auront lieu le mardi
28 octobre, en l'église de Notre-Dame de l'Epi-
natte. On se réunira à la maison mortuaire,
rue de Bordes, à treize heures trente, d'où le
convoi funèbre partira à quatorze heures.
J. Lafon, concess des pompes fun. de Libourne

mm» veuve Jean
Pommié, m. et mm»

Ed. Pommié et leurs enfants, m. et mm» si-
gnac, m. et m" Puybaraud et leur fils, mm»
veuve Pommié (de la Houze), m. et mm» f.
Ibert, mm» veuve m. Davant et son fils, m. et
mm» s. Pommié, m. et mm» Dois et leur fils,
les familles Baux, Ducourneau (de Gradlgnan
et de Paris), Souleau, Duoourt, Dubernet, Del-
bos, Verdery, Larroque, veuve Ruât,- Gottls,
docteur et mm» Dussaud de Coutures prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

m. Jean pommié,
leur époux, pèrè, beau-père, grand-père, beau-
frère oncle, cousin et ami, qui auront lieu le
mardi 28 courant, en l'église de Gradignan.
On se néuira à la maison mortuaire, au

bourg, à huit heures et demie, d'où le convoi
funèbre partira à neuf heures.
Départ des trams de Saint-Genès pour Gra¬

dignan toutes les vingt minutes.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funébre.s génér. (serv. ne Gradignan).

.

.

Faites tenir, c. irôler
votre Comptabilité par les
Etablissements JAMET-BUFFEREÂtJ
67, Cours Pasteur, Bordeaux.

Siège Social: 96. Rue Rivoli Parie " ' 33

ACHAT DENTIERS
fj3" FBF.PAZ, Sffealisl» !Q' année -

S place des,faechins
Achète,".'.:''":' nostc, ' : "i |«?

HOMMES expSàcafcsvç gratuite pour
retrouver à tout âge et sans danger., vigueur, i-orçfl
virile Procédé certain très efficace et Bitoftfemsaff,
;UVENlOR,2Ô rue Richer - PARIS(l

TOUS LES JOURS A MIDI, DANS
1L^ CBironde

(TABLEAU COMPLET des PR0RÔ1TICS j
Les Directeurs j I". GOUêPoÛiî-HOiî

Le Gérant, G. Bouchon. ~ iin^ri^'-rv»

galle des Ventes de l'Athénée
^ 28, rue Mably, Bordeaux.

VENTE AUX ENCHÈRES
Mercredi 29 et jeudi 30 octo.

t>re, à une heure:
Chambre à coucher noyer,

lits et couches, salle ù manger
poyer, armoires-lingère-s, meu-
ï>les de bureau, lavabos, secré¬
taire et bahut marqueleriq, piano
è queue de Pleyel, jolies garni¬
tures de cheminée et de foyer
(cuivre, glaces, bronzes tableaux,
tnachine ù coudre, bicyclette,
itapis, tentures, lustre électri-
toue, faïences et bibelots cbi-
llno-is, coffre-fort, harnais, ca-
•lers à bouteilles, ruolz, etc.
Belle paire do boucles d'oreil¬

les or, entourage brillants.
Au comptant et lu %.

Corn mlssalre-Prtseur,

A VEN3RE
.dynamos 10 HP, 80 ampères,
».i. i. î' étm/âut continu, par-[*"£ f adresser ATLANTA,|7, place du Palais, 17, Bordx

uiles, brioues
CIMENTS à dallages, CHAUX
Livraison rapide. Tél 23 65

jpEYROT, 8, place Tourny ijqT.
jEcole 39, r. Sainte-Catherine

Téléphone 43.99.

éno-Dactylo,Comptabilité,Anglais
Cours par correspondance
talion de machines à écrire

«e t

h
VOITURES & HARNAIS
Omnibus, voiture livraisons,

paire harnais,
tout très bon état. S'adr. à
Dibos, c. Tourny, 56, Libourne.

ECIAL
POUR CUISINIERES
ET GRILLES fl COKE

Charbon de bols, chêne etpin
■■■aasaaaaiaaaaB

APPROVISIONNEMENT GÉNÉRAL DU COMBUSTIBLE

2 et 20, rue Henri-Pmel, LE BOUSCAT, Téléph. 23
SYPHILIS VOIES UR IN AIRES

EcoulcinenlsJIêtrécissemvnts.Cystiie.Prostuiitc.tU. I
Institut Hérotlierapique «lu *ud-Ouest I

23. cauu& iNrtpionstGE, Gotïataux
enquêtes eu «uus pays. As. DE V£H'« OlïY
Ex-ronclionnalre 4e la Sûreté et Docteur en Droit. I)>
(Consultations--ratuiieslHureaux : Ï-J. r. Bohan Bdx

/m, Guérison, renseignements gratuits. —
B-iUi'AUK <pi;mli.slc. Marmande (L. et-G.j.

coœ BU SOIR
Sténo-dactylo, anglais, compta¬
bilité, 10 francs par mois. Tous
les soirs, de 11) à 22 h. Inscrip.
reçues tous les jours, Ecole de
commerce,- 20, c. de la Somme, B*

imM ï.wa.VJS!!:
nerie fer demandé. Situation
stable. Société d'Entrepr. Indus-
triclies, 41, cours Camou, Pau.
services do table, dessert,
w verroterie, bicyclette. Singer,
tapis, matelas, à y. 2,r.Henri-IV

COG1NA.C ROY
LE ROY DES COGNACS

par la qualité.
HENRI ROY & C» à COGNAC

LOCAL INDUSTRIEL
ou terrain à louer dercri». Faire
Oit, Queille, 19, r. Henri-IV, lix.
«HÂMBKES * A,!; AUTOS l >1-
U tes dimensions, livr. tmm.
M. Albert, 3, rue Taylor, Pau.

Grammatical.eONVERSATlOKS
Cours et Leç.pr. duTEMPtE
et Leçons p' «j correspond*il

Prêt
Camion automobile partira

vendredi 31 octobre de Bor¬
deaux pour St-Etienne (Loire).
Charge libre 1,500 kilos. Les per¬
sonnes désireuses de s'assurer
ce fret sont priées de voir M.
FREMONT, 28, rue des Alla-
mandlers, 28, BORDEAUX.

. £col8 de Chauffeurs
, csitiua u» -.»»«»!«■» s«

-"™VENTE3'~~
de Véhicules reformés

AUTOMOBILES
Ateliers spécialement

outillés et approvisionnés
pour réparations rapides
remises a neuf gar nues
fourniture de toutes
nièces manquantes

etabl" de constructions
automobiles

24, r. 14-Juillet TALEN€li-Bx

ROUGE VIM EXTRA BLANC
140' ViNICOLE NOUVELLE I75f
L'b» nu 'il, rue l'eyronuel L'h°oa

REfViOfiQUE 2,500
Camionnette

Renault 3,500

Auto 4 cyl. 5,000
Moteur 4 HP c. c.
97, chemin de Ressac, 97.

Commerce p. dame, p. px, suisach. Ec. Dager, Ag.Havas.Bx.

DAME connaissant parfait, l'an¬glais, cherche leçons ou pla¬
ce. Ecrire de Miron, 6, rue Ho-
noré-Tessier, à Bordeaux.
AUINQIjINA, Grenache 16», lo¬
is gé fûts chêne 190 litres. 325 fr.
l'hecto. — Téléphone 46-38.

9
C.iAUX

Expédition directe de nos usines
IDEW 227,rue Naujac,Bordeaux.
SiU B Téléphone 4909.

/ifa?JAT t- vestiaires, meubles,JAWilnll bibelots,débarras,etc.
Ec. FAUCHE. 17. r. Conrpnn. Bx.

OFFICE des INVENTEURS
obtention brevets France, étran¬
ger. 85, r. de Vincennes, Bordx.

"réparation

IA0HINES A ÉCRIRE
Underwood. Remington, etc.

Inter-Offlce, 52, allées de Tourny
Téléphone 8.61.

Livraison rapidet

200 fr. à qui fera louer appar¬tement de 5 à 6 pièces, quar
Chartro-ns, J.-Public, Fondaudè-
ge. Ecr. Codger, Ag. Havas, Hx.

DEIfl AH0Ê
APPARTEMENT CINQ PIECES

.Proximité centre
Offres: E. H., bureau du journal

J YCHEl lî TOUT :antlqii1tês.mé-r.sux. meubles, débarras, etc.
Gatlneau. U. cours rl'Alhret. Bx.

aV-PilllLPS
(Guérison contrôlée).

Clinique W ASSEZ?MANN
"2p„ ruo Vifal-Carles. Ex
UCOULE RI ENTS

RETRECISSEMENTS Traitement en 1 dame
TAILLEUR pr DAillE

«•■Win» 41, rue Sainte-Eula-
lie, a ouvert une Ecole de coupe
et moulage, coupe simplifiée.

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
Cl) INTER OFFICE CIJHt. ail. de Tourny d»» étage) vL

Téléphone 961
975 emplois procurés cette année

Â louer, app. meublé 5 p., eau,gaz, électricité, cave, 250 fr.
p. mois. S'ad. 73, r. Marmande.

ON DEMANDE institutrice an¬glaise p. famille habitant
paris - Barcelone. — S'adresser
Bergès, hôtel Gassion, Pau.

PRETS sur toutes garanties. Ja¬mes, 246, rue Ste-Catherine.

A CEDER, grand café, tr. biensitué d. préfec. M. Moreau, 34
bis, rue du Soleil, Angoulême.

J'APUiNT'P meubles, laines,nulïLIr. plumes ou débar¬
ras, etc. - Ecrire . E. MA 7.ET,
75, r -I Carayon Latour. 75. Rilx.

BONS COUPEURS au tranchetdemandés, Usine BISET, 72,
rue Freyclnet. 72, Talence.
S5êûbïê pet$ b. rap., suis ache-
«1 teur. Kc.Dager,Ag.Havas.Bx.

COGNAC * * *

J'ACHETE TOUT
MOBILIERS, etc., etc.

Ec. Ceorgeon, 23. r. S'-Sernin. B»

ëfllfOM de ménage, 80 fr. pos^
OnVUiY tal 10 kilos brut; 72 %,
42 fr postal 10 kil. brut; HUILE
de table, 62 fr. postal 10 litres
franco gare cont. remboursem'.
La Maison accepte des représen¬
tants. Louis Reyne, Salon (B. R.)

c. lavig^e, représentant
33. rue Chevalier, 33. êîordeaux

ij-i à 30,000 capit. cherche âsso.
É.W ciat. ou achat commerce ou
indust. Bordx ou rég. S.-Ouest.
Ec. Damper, Ag. Havas, Bordx.

yORPERO Darracq 1914, 14 HP,i écl. élect., parf. état de mar¬
che, à v. Visib. 28, r. Ramonet.

ON DEMANDE familles vigne¬rons. Bonnes condit. Référen¬
ces sérieuses exigées. S'adresser
Ile Verte, par BLAYE (Gironde)

FORESTIERES ET FIXES
CIRCULAIRES ET MULTIPLES

H sur Billes—Livraison rapide
y Eiablissem'» S. A.V. A., coDSt" |
H 10 A 46. rue Donissan. Bordx

~

SUIS ACHETEUR
petite propriété, 10 hectares, av.
force motrice sur cours d'eau,
pour élevage, de préférence
Charente ou Dordogne. Ecrire
Diénis, 1, rue Castéja, Bordx.

BOUCHERIE StTS'MI:
TERIEL D'OCCASION. — Ecrire
GACHET, boucher, Marmande.

J'ACHÈTE mobiliers de toutessortes. 92, cours d'Albret, Bx.

Machine à écrire Corina
Pliante et de Voyage

Disponible immédiatement
EÇ I N T E R - OFFICE p i)v£. allées de Tourny. ï»

Téléphone: 9.61

LA POUDRE CASSARINI

guérit P "
HYSTERIE, IYIÀLADIESNSRVEUSE8 Ecr.
Raoul Coiumeau, spéc>e 3 Marseille

Etablissements HYGIÈNE et CONFORT
54, cours Pasteur. 54. Bordeaux — Tél. i»4.4i)

CHAUFFAGE CENTRAL
HYDROTHERAPIE. HYDRAULIQUE. SANITAIRE

CtiasiSîages Industriels
SECHAGE. VENTILATION

Installations d'Usines
VAPEUR, AIR COMPRIMÉ

Brochure illusirce et rensrimemenu sur demande.

INSTITUT de i" COURS et LEÇONSde Piano,Violon,Mandoline,Chant,
e . ii . i ■ B» Diction. - Violoncelle. M. Blg.nraï- uûte, M Gtrma!
P I S fl I S [ Clarinette, H. Segan. Hautbois, «r. Rue "T „ r-r-i„UwlV*' M-Martin Fiston. M. Lalalflu. w, du temple

""FYïTT'lta! 62 H TV Isométrique,Industriel.Peintura,Aquarelle, eto *rt décoratif.Préparation
lf à C brevets Cours S Leç. |.8ifir,dim Réserv.p.Oemei.Enr' 9,r du TEMPLE

B| -te par correspondance 12 leçons a &Oc7~RéïuUai sAr.& il liSiBTSWr NoIiceGiranco. SociétéStinographiqae de Bordeaux, 15, r. Prévôté.

DflBICRQ DCIfJTt stock important — veste et pose
r itr lOsa 8 l.l il lO albums, échantillon franco
peacock c° ltd, 6. rue rolland, bp r de a ux, - téléph. 28.7q

rrr— INSTITUT SEROTHERAPIQUE =
BORDEAUX, 25, rue VITAL-UAriLHS
T. 1. jours, tusqu'a 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Brochures e! r&sssoB^tiomenta sur tiens tntfs

AMENDRE voiture Fcw Chappuis-Rornier, 4
voiture Fox, mot»

cyl.,
12 HP, torpédo 4 places, 5 roues
métalliques. Vente très pressée:
quinze mille. S'adres. Renault,
garage Hôtel de France, PAU.

PHARMACIE. Liquidation ins-tallation; boissries, bocaux,
comptoirs, vitrines, bascule mé-
dicale 6, rue Adoue, 6, PAU.

, cours leçons, dm» angl.
10, rue P-odrignes-Péreire, Bx

-DACTYLO-COMPTABILITE Cours et
Leçons: jour,soir.dim.n rue du
Réservés p.DemoisellesÏJTF.MFLESTEI

Sommes acheteurs
toules quantités machines à
écrire Underwood et Remington
Heissel f", 156,r.Montmartre,Parts

JflAI ACQUEREURS pour épice-H! ries, bars, boulangeries,
magasins de chaussures, etc...
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois.
ftiT"demande magasins, cham-
Wul bres, appartements et pro¬
priétés vides et meublées à louer.
|»elletier, 37, rue Esprit-des-I.ois.

Due sér. dem. emploi vend»» our<> Rnlr-pv Ae-.Havas.Bx

B

A

-A

■A

A

rti aniiez cic suite, circuiaira

Liquidât» des stocks américains

VENTE AUX"ENBHÈfltS
Mardi 28 octobre, à 9 heures,

vente de 22 baraques américai¬
nes, camp de perrpissionpaires,
boulevard Jean-Jacques-Bosoq.
Mercredi 29 octobre, à 10 heu¬

res, vente de 12 baraques amé¬
ricaines, chez M. Aucane, quai
de Queyries.
Jeudi 30 octobre, à 10 heures,

vente de 12 baraques américai¬
nes, place des Quinconces.

VENTE de BIJOUX
Diamants, Argenterie, etc.

JEUDI et VENDREDI

Les 30 et 31 octobre, à 13 h.:

W B 0 U ÛIM00 prTse5?!re"
gage©

arrivés à échéance, seront ven*
dus à la Caisse de Crédit Muni-
cioal (ancien Mont-de-Pietô).
Les brillants seront mis en

vente le jeudi, à partir ne 14
heures précises. .v.t. «

Les ayants droit sont invités $
réclamer les bonis leur reve«

"Tv'rc _ Un service de prêts
sur titres français et étrangers
libérés au porteur est ouvert
tant au bureau central, 29. rua
h n Mlrail, que chez les commis¬
sionnaires attachés à l'établis¬
sement i

IJOUTIER ouv. en chamb. d<i<
p. toagas. Ec.Delver,Havas,Bx

nCIQnll vendredi, de 17 h. à
rL,ïaJiu 18 h., entre places Ma¬
genta et Comédie, col fourrure
en colinski. Rapp. 37, rue St-
Remi, au 2™. — Récompense.

y


